
Ulouveaux faits connns
Vendredi à Midi

Les Chancelleries sont dans l'ex>
pectative : l'Asie-Mineure étant en-
tièrement recouvrée, les Turcs vont-
ils tourner leurs regards et leurs ar-
mes du coté de la vThraee ?

Smyrne est en fiammes.
—o—

En Irlande, troupes gouvernemeu-
taies et troupes rebelles sont toujours
aux prises. Ces dernières ont occupé
La ville de Kenmare.

Le Gordon
Il est presque sup erflui d'exprimer le

sentimen t de réprobation profonde que '
nous fon t éprouver ks actes du commu- '
nisme qui se traduisent, partout où ils '
peuvent se développer, par des proda- '
mations de dictature.

Sur l'appréciation d'une pareille mé-
thode, il ne saurait donc exister de di- '
vergences et il ne se trouvera personne, I
pas mème chez les socialistes raisonna-
bles, pour ju stifier une propagande de '
violences et des menées tendant à ren- j
verser, par la force, l'ordre des choses !
établi. !

Mais ce qui est risible, c'est la peur
qui haut e en ce moment le radicalisme
au pouvoir.

Pour tremibler au moindre craque-
ment, au moindre bruit d'une armoire
dont le bois travaille ; pour prévoir des
espions, des traitres, des conjurés par-
tout ; pour recourir aux lois d'excep- '
tion, il y a évidemiment des raisons , que
la raison ne connait pas, mais reposant
sur des faits réels.

Les Radicaux centralisateurs sentent
que le regime branle et boite.

Nous sommes plus eonfiants, et ce que
nous écrivions, il y a quelques semai-
nes, nous le pensons encore, à savoir
que ce regime, s'il a perdu la maj orité
aux Chambres, n'est cependant pas près
de sa cbuite.

Non, nous ne sommes ni inquiets ni
alarmés.

Mais eux, pour des motifs qui nous
échappent et que nous eherehons en
vain , comme le roi de Ninive , ils entre-
voient , inscrits sur le mur du festin , oìi
ils font usage de gouvernement depuis
trois quarts de siècle, Ies mots fatals.
menacants , qui annoncent nous ne sa-
vons quelle catastrophe.

Ils sont absolument dans la situation
du sultan de Turquie dont les journaux
ont raconte l'aventure.

Le Sultan revenait en volture de
Sainte-Sophie où il avait été remercier
Allah et son Prophète des victoires
remportées sur les Grecs en Asie-Mi-
neure.

Soudain , un soldat s'élance, le fusil
à la main , et fait un mouvement brus-
que.

Epouvanté, le sultan se j ette en arriè-
re , croyant sa dernière heure sonnée.

Or, il ne s'agissait que d'une simple
pétition.

Tel le Radicalisme fédéral.
On lui porterait à cette heure un bil-

let doux qu 'il le prendrait pour l'*ranon-
ce d'un complot, d'une conjuration , et
qu 'il le ferait passer aux partis de Droi-
te et du Centre à titre d'argument en
faveur d'une loi d'exception.

L'Eglise n'a j amais cesse de condam-
ner la violence , l'apologie des crimes et
l'outrage aux principes sur lesquels re-
pose la société.

Quel cas le pouvoir civil radicai fai-
sait-il de son enseignement et de son
« garde-à-vous » ?

Aucun.

Au besoin mème., il eneourageait ces
attaqués.

En tout cas, rien ne Ies empèchait ,
rien ne les contenait, rien ne les punis-
sait.

Si vous vouliez, au contraire, honorer
publiquement les principes religieux,
leur témoigner votre confiance , votre
respect, votre amour, le gouvernement
fédéral radicai se j etait brutalement en
travers et contrariali d'une fagon ouver-
te, scandaleuse, toutes les manifestat'ons
de propagande et de diffusion.

Par un arrèt d'exception , le Cardinal
Mermillod était exilé de la Suisse con-
trairement à un article forme! de la
Constitution ; par des jug ements de
complaisanoe, des églises étaient ravies
a leurs véritables propriétaires, et on
mettait en de longues quarantaines —
qui du reste durent toujours — ainsi
que des pestiférés, les disciples de saint
Ignace de Loyola établissant contre
eux le cordon sanitaire Mes frontières ,
nous défendant mème de Ies approcher
et de Ies héberger.

On faisait pour la doctrine de l'Eglise
ce qu 'on fait pour le choléra.

Tant on avait peur que ca se gagne !
Et, auj ourd'hui, on est tout étonné des

fruits d'une telle politique, on perd mè-
me ce sang-froid qui ne doit j amais fai-
re défaut aux hommes au Pouvoir , se
Jancanrt dans les mesures exeeptionnel-
les toujours discutables.

C'est à la fois amuisant et attristane
Nous faisons une propositiom : celle

d'une loi Haeberlin avec effet rétroactif.
Ainsi , il serait permis d'atteindre les au-
teurs, restes impunis, de la revolution
tessinoise, image vivante du complot et
exemple frappant du renversement d'un
gouvernement par la violence et la sé-
dition.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Une grotte n'est pas un domicile. — Cesi

ce qu'a décide la cour de cassation de Fran-
ce, dans un arrèt motivé qui ne manqueia
pas d'amuser les touristes.

Le locataire d'une grotte célèbre comme
curiosité naturelle , dont ic bail arrivait à
expiration , avait émis la prétention, auprès
de la commune propriétaire d'obtenir une
prorogation de bail , en vertu de la loi dn
9 mars 1918 sur les loyers. Sur contestation
de la commune, on plaida.

Le tribunal salsi d'abord et la cour su-
prème ensuite , ont donne raison à la com-
mune, la location d'une grotte ne consti-
tuant pas un bail à loyer , mais la location
d'un droit incorporei donnant au locataire
le privilège de percevoir seul les rétribu-
tions des visiteurs de la grotte et la facul-
té exciusive d'y conduire les touristes. ain-
si que la faculté de parcourir la grotte et
ses dépendances à son gre.

Le locataire ainsi débouté apprend à ses
dépens qu 'une grotte n'est pas un domicile,
mème en ces temps de crise du logement
Nous sommes peut-ètre à l'àge de la pierre
mais non plus à l'àge de pierre. L'histoire
ne dit pas d'ailleurs que le locataire ait vou-
lu fixer ses pénates dans la grotte.

Un don généreux. — On mande de Grin-
delwald que le Japonais Maki , qui , le pre-
mier , a fait l'ascension de i'Eiger par Tarè-
te est, vient de mettre à la disposition des
guides de Grindelwald une somme de 10.000
francs pour participer aux frais de cons-
truction d'une cabane sur ia dite arète.

Ils étaient 13. — Tout récemment , en Gui-
nee franeaise , douze indigènes avaient été
condamnés à ètre fusillés.

Le j our de l'exécution , suivant la coutu-
me, un treizième prisonnier avait été jolnt
aux douze condamnés. Il devait, en effet ,
faire offic e de fossoyeur , les tinil'eurs qui
composent le peloton d'exécmbn n'étant
pas chargés de cette besogne. Mais, arrivé
sur le terrain d'exécution , le prisonnier fos-
soyant , ne sachant où se piacer, crut d^vo 'r
rester auprès de ceux qu 'il devait fnterrer.
Fatale inspiration. Le gradé qui commandait
le peloton , ne fit aucune attention à s? pré-

sence dans le lot des condamnés. Ft il com-
manda le feu...

Quand ce fut fini , on le chercha en vain.
Qu 'était-il devenu ? S'était-il enfili ? Un
soupgon traversa tout à coup l'esprit du
commandant du peloton d'exécution. Il se
precipita pour compter les cadavres. Ils
étaient treize....

Un mort rappelé à la vie. — Par des mas-
sages direets faits sur le coeur d'un Individu
considère comme mort depuis plusieurs
heures , un spécialiste anglais, le docceur
Bedfort Russe], a pu rappeler à la vie , pen-
dant vingt-sept heures, un j eune homme qui
venait de succOmber à une angine infec-
tieuse.

Bien que cette opération n'ait prolonge 'a
vie du malade que d'un peu plus d'une j our-
née, on attaché dans les cercles niédicaux
de Londres une grosse importance à ce ré-
sultat.

Pour y arriver , le chirurgien dut faire
une profonde incision sur le corps du ma-
lade et se livrer pendant plusieurs heures
à un massage ininterrompu sur Ies ventri-
cules mis à nu.

Le testament du roi Pierre de Serbie. —
Le testament du roi Pierre fut ouvert sa-
medi, par le tribunal de Belgrado, en pré-
sence des ministres de la justice et de l 'in-
térieur , représentant le gouvernement ; du
professeurDjoukanovicht , représentant le
roi , et des avocats du prince Georges. Le
testament est date du 18 novembre 1914,
veille de l'offensive de Roudnik. Il est ainsi
concu :

« Je lègue tous mes biens en argeut et en
valeurs à mes enfants , le prince Alexandre,
le prince Georges et la princesse Hélène,
par parts égales. Je lègue à l'héritier du
tròne, Alexandre, ma maison de rìelgrade,
et mes propriétés à Openatz , près de Topo-
la. L'église du mème village, portant mon
nom, appartiendra à l'héritier du iróue, mais
pourra ètre utilisée par d'autres membres
de la famille royale avec l'automa*! :m du
roi. Je lèguè l'hópital de Topola à l'Etat.
J'embrasse cordialement mes chers enfanls ,
et leur recommande la paix et l'amour. »

Louis le Débonnaire alcoolique. — S'il
faut en croire une accusation qui vient d'è-
tre lancée en plein Congrès d'histoire di la
médecine, le regretté Louis le Débìimaire
était alcoolique. On n'entendra pas sans
quelque émotion cette accusation que l'ex-
cellent M. Janselme, médecin des hòpit.iux
de Paris, est alle porter jusqu'à Anvers, et
qu 'il a soutenue avec un raffineinent d'ar-
guments.

Une semblable révélation, venant apiès
celle qu 'avait apportée le docteur M ;netrier ,
touchant la dégénérescence de la dynasiie
mérovingienne, risque de j eter le troubie
dans les esprits. Mais enfin, il vau t mieux
savoir à quoi s'en tenir et se faire une rai-
son.

De l'étude d'un arbre généalogique har-
diment piante par le docteur Janselme, il
résulte que la durée de la vie moyenne
chez les Carolingiens à décru à chaque ge-
neration de plusieurs années et que l'on est
obligé de reconnaitre dix tares nerveuses
ou intellectuelles chez cinquante-tiols mem-
bres de cette infortunée famille. Mais ls pire
est qu 'il faut bien enfin avouer que cette
lamentable déchéance est due à une pro-
pension fatale à se livrer à des boissons al-
cooliques que l'on est obligé de conr.tdter
chez les descendants de Louis le Débonnai-
re.

Quel argument pour l'Amérique !
Rien de nouveau sous le soleil. — On sait

que M. Pierre Benoit a été accuse d'avoir
emprunté le suj et de son roman fameux
l't Atlantide » à un récit de l'écrivain an-
glais Ridder Haggard : « She » Ce procès a
été plaidé devant l'opinion publique. I! a
fait couler des flots d'encre. Encore qu ii
mette quelque malice à se faire a"*;use*- de
plagiat , M. Benoit l'a gagné en premiere et
en deuxième instances. Il a pu faire la preu-
ve de sa bonne foi.

Or voici qu'un fureteur , M. Paul Cottin ,
a fait une trouvaille qui permettrait d accu-
ser M. Haggard lui-méme, le chatouilkux
auteur de « She », d'avoir imité un conte
frangais du XVIIIe siècle. Il est d'ailleurs
peu probable que l'écrivain anglais ait j a-
mais lu cette plaquette , dont il n'existe que
deux exemplaires.

C'est, nous dit M. Cottin « Une Autinéa
au XVIIIe siècle ». Le récit très libre met en
scène une femme dont la ressemblance avec
PAntinéa de l'« Atlantide » et l'Ayeshu de
« She » est incontestable. M. Cottin rcève
les passages où l'analogie se manifeste de
la facon la plus frappante : enièvement dn
héros, description de la grande amoureuse

de filiation divine, etc. Mais il conclut que
les rencontres de ce genre ne sont point ra-
res et que plus d'une création iittéraire mo-
derne se retrouverait en substance dans les
écrits de nos pères, si Ton s'avisait d'en
faire la recherche.

Simple réflexion. — Le soulagement des
vieillards est un devoir pour l'Etat qu'ils
ont servi.

Curiosité. — Il y a, à Madrid, 1'1.977 im-
meubles avec un nombre total de 158,813
appartements , soit une proportion de 645
personnes par maison. Il y a dans un quar-
tier près du centre de la ville , pour cent
mille habitants , 932 maisons pour un total
de 14.592 pièces, soit une proportion de près
de dix personnes par pièce. Il y a des mai-
sons de trois étages où logent plus dc 800
personnes. Dans d'autres quartiers , on
compte, pour un ensemble de 15 immeubles,
6235 personnes. Par conséquent , non seule-
ment ces pauvres gens souffrent de la faim ,
mais encore ils vivent dans des taudis.

Pensée. — L'amour de la Patrie doit ètre
subordonné aux lois de la justice.

au rancar! les chemins de fir
Ces jours derniers, aux fètes de Lo-

rette, deux cardinaux ont recu ce qu 'on
appelle, — mème lorsqu'il ne s'agit pas
de personnalités écclésiastiques, — ie
« baptème de l'air ».

Tout aussitót l'on s'émervei'.le : des
cardinaux en aéroplane T... Le chapeau
rouge à coté du casque de l'aviateur !...
Quelle illustration et quel symbol e !...

Il ne faut rien exagérer... Nul mode de
locomotion n'a soulevé autan t d appré-
hensions, fait dire et imprimer plus de
sottises au début, que le chemin de ier.
Et je suis persuade que, lorsque, pour
la première fois, on aura pu voir des
cardinaux monter dans un train, cela
aussi dut ètre considère camme un évé-
nement.

Puis il y a eu 1 automobile ; lorsque,
collégiens en promenade, — voilà, hé-
las ! bien près de trente-cinq ans pas-
sés, — lorsque nous rencoìitrions ies
premiéres « voitures sans chevaux »,
imaginions-nous qu'elles circuleraient
un jour jusqu'à causer de si terribles
encombrements, — imaginions-nous que
Je Pape en aurait une dans les j arùins
du Vatican, — imaginions-nous que la
¦traction automobile bouleverserait les
conditions, non seulement de la vie,
mais de la guerre !...

Mais il est bien évident que :iou_ ne
soupgonnions pas plus cela que nous
n'envisagions alors sérieusement une
guerre...

C'est elle, pourtant , c'est la guerre ,
qui a permis à l'aviation de brùler iies
étapes, et de parvenir, avec une rapidi-
té foudroy ante, à ce prodigieux déve-
loppement.

Il est certain que l'on est arrivé tres
vite, pendant ces années où, à vrai dire ,
les conditions de l'existence étaient as-
sez extrava _ antes et singulières, on est
arrivé à ne plus considérer que le fait
de circuler dans les airs constituàt, à lui
seul, un risque dont il y avait tout de
méme lieu de tenir également compte.

L'aviateur songeait aux périlleux ha-
sards du combat aérien, aux menaces
de la défense antiaérienne, — il avait
oublié le danger aussi, s'étant élevé au-
dessus du sol, d'y retomber écrasé...

Magnifique et généreuse inconscien-
ce ! Elle aura été pour tous une pré-
cieuse école, car, Dieu merci ! le coura-
ge sait ètre persuasif et contagieux.

Et c'est gràce à l'exemple, à la fccon
si cràne des aviateurs, gràce aussi à
leurs recherches et à leur entrainement ,
qu 'avant vingt ans, — j e l'ai touj ours
dit et j 'en suis de j our en j our persuade
davantage, — Je premier voyageur ve-
nu trouvera aussi naturel de « prendre
l'aéroplane » que le train... Qui sait mè-
me si automobiles et wagons de chemin
de fer ne nous apparaitront pas alors
aussi désuets que les vieilles diligences,
fait remarquer Franc-Nohain, dans
l 'Echo de Paris !...

La votation du 24 septembre
Voici la proclamation de YUnìon Suis-

se des Paysans :
La Suisse est le pays des droits popu-

Iaires. Le peuple élit non seulement les
autorités, mais il se prononcé au suj et
des lois et peut mème demander des
modifications constitutionnelles par la
voie de l'initiative populaire. Et la ma-
jorité décide.

Les événements de ces années der-
nières ont prouve qu'il existe dans no-
tre pays des partis politiques qui, à
l'instar de ce qui s'est passe en Russie
voudraient, en recourant à la violence
et à la revolution, imposer la volonté
d'une minorile. La grève generale de
1918 a montre au peuple suisse toute
refendute du danger. Les proj ets révolu-
tionnaires de ces partis ont avorté. mais
les'éléments qui les avaient concus ra'at-
tendent que l'instant favorable pour
anéantir du méme coup la démocratie
helvétique, la liberté et le bonheur du
peuple suisse.

La loi federale au suj et de laquelle le
peuple suisse rendra son verdict le 24
septembre a pour but de reprimer les
tentatives de ce genre. Elle frapperà
ceux qui , par la violence, cherchent à
modifier la Constitution et le droit.

Nous adressons un pressant appel aux
agriculteurs et Jes engageons à se ren-
dre en rangs compaets aux urnes. Nous
nous souviendrons, le 24 septembre, de
la grève generale. Et nous songerons
aux centaines de j eunes soldats qui, par
suite de oette criminelle tentative, ont
dù saerifier leur vie. La grève révolu-
tionnaire n'eùt sans doute pas éclaté si
la loi pénale avait existe et ces doulou-
reux sacrifices eussent été évi tés.
Nous voulons prevenir ! Mais s'il se re-
trouvait des éléments eherchant à pren-
dre par la violence la haute main sur le
peuple suisse, nous voulons avoir le
moyen de Jes punir.

Citoyens ! Aux Urnes ! Pour la Pa-
trie contre la revolution et la violence !
Votez oui !

Le point de vue des ehrétiens-sociaux
On nous écrit :
Il y a un mois, la « Tribune de Lau-

sanne », dans un article de fonds signé
Rod. R. et intitulé « Programmes politi-
ques », disait : « Nouis nous placons
dès l'abord sur le terrain de l'autorité
et nous voulons un gouvernement qui
gouverne... Le pouvoir ne doit pas ap-
partenir à 35 commissions ou sous-com-
missions, rexéoutif doit ètre un et Jes
députés aux chambres fédérales ne doi-
vent intervenir d'aucune sorte dans les
décisions que prend le Conseil fédéral
et dont il est seul responsable devant
le pays. Nous irepoussons l'institution
d'une commission permanente des af-
faires etrangères et nous ne voulons
rien d'un conseil économique, ou d'une
quelconque de ces choses hybrides qui ,
sous prétexte d'étendre et de rendre
plus efficace le controle parlementaire,
affaiblissent l'exécutif ».

Nous disons volontiers de nous que
nous sommes la plus vieille démocratie
du monde, et nos « démocrates » s'ex-
priment comme le « Roi Soleil »,
Louis XIV disait de lui : l'Etat, c'est moi.

Le chroniqueur de la « Tribune de
Lausanne » nous semble prolonger cet
esprit dans le temps, d'autant plus que
par tous ses liens de famille et par
d'autres encore, il se trouve ètre un
porte-parole parfaitement représentatif
de la majorité regnante aux Chambres.

C'est donc à des dirigeants animés
de ce soufflé que l'on va donner la .oi
Haeberlin. Qu'est-elle ? Très succinte-
ment, voilà : notre Code penai, parait-
il, était démodé ; il date en effet de
1853. Pour lors, tous les juristes bien
pensants, ayant ajusté toutes leurs lu-
nettes, déclarèrent que ce pauvre Code
était juridiquement inutflisable parce
que, ce brave bouquin en mains, il n'y



avait plus imoyen de punir les arrèts de
travail qui pourraient ètre politiques et
les grèves séditieuses. Sous la présiden-
ce de M. Haeberlin, des j uristes le re-
manièrent.

L'ancien Code punissait les actes ; le
nouveau vise, en plus, à punir l'esprit
qui poussé, ou provoqué, à des actes
souvent de désespoir, que dans certains
milieux l'on appelle rudemènt et grave-
ment « révolutionnaires ».

Les partisans de la loi Haeberlin (qui
ne sont certes pas tous des durs) disent
que, en somme, le personnel des entre-
prises d'intérèt general serait seul bride
par la dite loi. Mais si on l'examlne (un
peu corame les juristes examinent les
textes qui leur sont soumis) on décou-
vre facilement que de pauvres diables
travaillant mal payés dans une entrepri-
se privée, mettant leur activité au ser-
vice d'une entreprise déclarée d'utilité
publique, on découvre, disons-nous, que
ces pauvres diables esquissant un mou-
vement salaire appuyé par un arrèt de
travail, pourront ètre déclarés comme
ayant attente à la sùreté de l'Etat. et
arasi pums.

Ah ! certes, l'Etat a le droit de se dé-
fendre, il en a ménte le devoir et il fa ut
bien qu'il en ait Ies moyens ! Quand
a-t-on . vu qu'il ne les ait pas pris ses
moyens ?

L'Etat doit ètre essentiellement le dé-
fenseur de tous, son devoir lui est diete
par l'intérèt general (toute autre con-
ception serait anarchique), c'est lui qui
doit aider à lenir debout notre pauvre
maison humaine et à la protéger contre
des égoismes coalisés qui ne la ren-
draient plus habitable pour lous. Dieu
nous garde de faire au démagogue, mais
posons franchement la question, nous
catholiques-sociaux : ne vous parait-il
pas momentanément bien enténébré le
lumineux ordre chrétien de la ju stice
et de Ja charité que nous devons réali-
ser ? Notre pauvre humaniié vit-el'e
l'ordre voulu par le Maitre? Mammon
ae tiioraphe-t-il plus? N'y a-t-il rien à
changer ? En conscience, voyons !

La loi Haeberlin , c'est le maintien de
«l'ordre constitutionnel» établi, celui que
nous voyons, dont le moins que nous
puissions dire c'est qu'il doit ètre en tous
cas aanélioré,-c'esst pire encore, car sui-
vant les gens au pouvoir, c'est létouffe-
ment de toutes les améliorations hu-
maines et chrétiennes que l'on pourrait
tenter. L'art. 45, lettre C< donne. mème
le. moyen d'exercer illégalement des
pouvoirs publics en vue. de . rétablir un
ordre constitutionnel qui se scuole fort
peu d'instaurer le Royaume de Dieu et
sa justice. Cette lettre C. de l'art. 45,
c'est l'embryon du « fascisme ».

C'est par un arrété d'exception corame
celui-là, qu'en 1873, un catholique agis-
sant, le très social Cardinal Mermillod,
se voyait chasse de sa patrie, Qenève.
Non, pour nous, chrétiens-sociaux du
Valais entier, ce n'est pas faire oeuvre
de salubrité publique que de voter une
telle loi, et c'est avec tout notre coeur,
(le cceur a peut-ètre des .raisons que la
raison ne connait pas) que nous la re-
poussons. Nous nous refusons à voter
une loi où « le politique » pourra inter-
venir, à tort et à travers, dans l'« éco-
nomique », pour augmenter encore la
pire des confusions.

HOFER, secrèt.-ouvrier.

NOUVELLES ETRANGÈRES

MEDIATRICE
L'offensive turque vient de s'achever

par un succès foudroyant ct complet.
En ce moment, les événements militai-
res chóment, mais les combinaison s po-
litiques vont leur train.

La France s'apprète à j ouer le róle
de médiatrice.

Sincère amie des Turcs , en mème
temps que gardienne vigilante des inté-
rèts internationaux, elle est bien placée
pour j ouer, en l'espèce, le ròle de con-
ciliatrice. Touite son histoire en Orien t
nous la montre j ouissant auprès de la
Porte d'une influence prépondérante
dont elle use pour le plus grand bien
de l'Europe et des Turcs eux-mèmes.
Doit-elle renoncer à faire revivre cette
tradition , et les rivaux qui s'obstinent à
la combattre ne finiront-ils pas par com-
prendre qu'en s'y ralliant ils serviraient
•leurs propres intérèts.

Sur la demande de l'archevèque de
Smyrne, le Pape a ordonné l'envoi im-

médiat d'une somme considérable pour
secourir les réfugiés chrétiens de l'Asie-
Mineure.

Smyrne en flammea
On mande de Smyrne qu un immense

incendie a détrui t le quartier grec et ar-
ménien et s'est étendu à d'autres quar-
tiers. La population a été prise de pa-
nique. Les navires italiens s'efforceut
de sauver la colonie italienne. A la suite
de ces nouvelles , le gouvernement ita-
lien a pris des mesures énergiques pour
l'envoi à Smyrne de navires chargés de
vivres et de médicaments. D'autre part ,
le gouvernement va ordonner la concen-
tration dans le port de cette ville de na-
vires destinés à protéger la popu 'ation
et la colonie italiennes.

Incendie de l'arsenal de Fola
Depuis mercredi à minuit , l'arsenal

militaire et naval de Pola est en fiam-
mes. LMnoendie qui •p/arait avoir été
provoqué par une explosion, s'est rapi-
dement propagé et a gagné les ateiiers
principaux. Il menacé aussi les bàti-
ments environnants ainsi que les chan-
tiers. Les dégàts causes sont considéra-
bles. L'arsenal de Pola est l'un des plus
grands et des plus imp ortants de l'Italie.

Lamentable odystée de Polonais
Le paquebot « André-Lebon », cour-

rier d'Extrème-Orient, est arrivé ce
matin à Marseille. Parmi les passagers
se trouvaient cent trente-neut réfugiés
polonais dont l'odyssée est lamentable:
ils ont quitte la Pologne il y a près de
cinq ans, ont traverse toute la Sibèrie,
en proie à la plus atroce des misères, et
sont venus finalement échouer à Shang-
hai. Ils déclarent que des dizaines de
millie rs de leurs compatriotes errent à
l'aventure en Sibèrie, cherchant à ga-
gner les ports du Pacifique. La police
speciale des ports procède à une enquéle
sur l'un de ces réfugiés, dont les propos
et la propagande bolchévistes à bord
avaient été signalés par d'autres passa-
gers.

NOUVELLES SUISSES

La Journée officielle au Comptoir
C'était j eudi la j ournée officielle du

Comptoir suisse. La délégation du Con-
seil federai,, composée de MM. Haab,
président de la Confédération, et Schul-
thess, chef du Département fédéral de
l'economie publique, était arrivée mer-
credi.

Les délégués des cantons et des gran-
des associations suisses sont arrivé.* à
LO h. à l'entrée du Comptoir , où ils ont
été regus par MM. Faillettaz, président,
Henri Muret , directeur , et les membres
du conseil d'administration. Après les
présentations , les délégations ont, sous
la conduite de MM. Muret et Faillettaz,
visite les hal'ls et stands, qui reprtsen-
tent un parcours de 1500 mètres. Les
hòtes officiels ont manifeste leur senti-
ment de satisfaction sur ce qu 'ils ont vu
et vivement félicite les dirigeants du
Comptoir.

Les hòtes officiels du Comptoi r suis-
se, accompagnés de M. Frédéric Bar-
bey, ministre de Suisse à BruxeT.es, se
sont retrouvés à 12 h. 30 au restaurcnt
pour un diner officiel qui comptait en-
viron 200 couverts. Ils ont entendui des
ehceurs du Chceur des Vaudoises en cos-
tumes nationaux et de l'Union instru-
mentale de Lausanne.

Tour à tour ont pris la parole MM.
Faillettaz , Haab , Buj ard et Freymond.
A son apparition à la tribune , M. Haab,
président de la Confédération , a été sa-
lue par de longues acclamations.

M. Haab a exprimé ses remerciements
aux autorités cantonales vaudoises, à la
ville de Lausanne, ainsi qu 'auv. person-
nes qui ont apporté leur aide à la réus-
site de l'exposition.

Il a rappelé l'importance pr imordiale
de l'agricultuire pour notre pays, disant
qu 'elle est un des piliers de notre indé-
pendance. Il a insistè sur la nécessite de
l'appui et de l'encouragement à appoi-
ter à cette branche de notre activité na-
tionale.

« Puisse , dit-il , la collaboration de l' agri-
culture , de l'industrie et des arts et métiers ,
dont le Comptoir suisse nous fournit un si
beau témoignage, servir d'exeniple pour la

collaboration, sur le terrain politique , de ces
grands groupes professionnels. Car nc.tre
pays s'acheminerait bientòt vers ia ruine
si chaque classe se mettait à ne plus songer
qu 'à ses propres intérèts.

« La Providence nous a, pendant ces der-
nières années de guerre, miraculeusement
protégés des terribles dangers qui nous en-
vironnaient. Tant par gratitude que par sim-
ple respect de nous-mémes, nous avons le
devoir de chercher à nous montrer dignes
de cette protection.

Messieurs et chers Confédérés, j' ai foi
dans l'avenir de notre pays, parce que je
crois fermement au patriotisme et aux ver-
tus civiques du peuple suisse, et parce que
j e connais son zèle et son ardèur au travail ,
dont cette exposition nous fournit une nou-
velle preuve.

Puissent les temps difficiles que nous tra-
versons nous fortifier , tremper .nos c^urs
et cimenter notre indissoluble union , afin
que nous arrivions à préserver de tous dan-
gers notre patrie bien-aimée , pour la trans-
mettre à nos enfants, fière , intacte et libi e,
comme nous l'avons recue de nos pères. »

Une auto brùlée - Un cheval asphyxié
Un incendie a éclaté mercredi soir ,

vers 8 h. Y , à Romont, dans le garage
d' automobiles, propriété de M. Onblet,
vétérinaire. Un voyageur de Zurich y
avait remisé sa machine.

Un employé qui voulait rectifier de la
benzine s'étant approché d'un récipien t
en portant une lampe à acétylène, le ré-
cipient fit explosion. Il en est résulte un
violent incendie.

L'automobile du voyageuTi est reste
dans le feu, et un, étalon , propriété ce
M. Criblet , a été asphyxié par la fumèe.

Les pompiers ont du travailler ferme
pour éteindre l'incendie, 45 litres de ben-
zine ayant fait explosion.

Tné par un taureau
Un affreux accident vient de mettre

en deuil une famille de Cugy (Fri-
bourg). Samedi soir , un enfant de 13
ans, le j eune Emery, qui voulait cares-
ser un taureau , a été serre par celui-ci
contre un mur et écrasé. Le pauvr e
garcon a été transporté de suite à l'ìn-
firmerie de Payerne ; il a succombe
mardi matin après d'horribles soufiran-
ces. -

Le rapport du general Wille.
La commission du Conseil national

pour le rapport du general s'est réuiie
à Brunnen sous la présidence de M.
Lohner de Berne. Elle propose d'ap-
prouver le message du Conseil fédéral ,
de prendre connaissance du rapport du
general et de remettre ce rappor t au
Conseil fédéral pour emploi lors de la
revision de la loi militaire federale. On
presenterà la demande d'une meilleur e
Iimitation de la compétence du Conseil
fédéral et de celle du general, surtout
en ce qui concerne l'état de neutralité
armée non prévu par la loi militaire fe-
derale et tei qu'il existait pendant la
guerre. Au comimencement de la ses-
sion d'automne, la commission se réu-
nira encore une fois pour prendre des
décisions à ce suj et.

Les assurances allemandes.
Une assemblée, composée de person-

nes ayant contraete des assurances au-
près des compagn ies allemandes, s'est
tenue hier soir à Berne, sous la prési-
dence de M. le conseiller national Oscar
Schneeberg. On a décide de créer, pour
la ville de Bern e, une association de
tous les assurés, en vue de défendre
leurs intérèts, en eollaboratio ;i avec
d'autres groupements stmilaires en
Suisse. Un comité a été charge de recher-
cher si une responsabilité éventuelle in-
combe aux autorités fédérales.

On estime que la convention conclue
avec l'Allemagn e est insuffisante , et
l'on recommande de demander aux
Chambres fédérales de ne pas la ratifier.

Poignée de petits faits
M. Nicole, conseiller national , député

socialiste, interpellerà le Conseil d'Etat au
sujet de la création d'un mouvement fascis-
te à Genève.

— Au congrès des associations scientifi-
ques , qui se tient à Hull , on a appri s hier
l'existence d'une nouvelle race canine , le
chien-lion , créé en Rodhésie pour combat-
tre les lions, fort nombreux dans le pays.

Sans indiquer par quel croisement on est
arrivé à produire ce nouveau chien , le pro-
fesseur Myres le décrit comme suit :

Un animai fort et trapu qui , a l'exemple
du lion , a la téte recouverte d'une crinière.

— La Cour d'assises zurichoise vient
d'acquitter un chauffeur , Fritz Gutmann ,
accuse d'homicide par imprudence, pour
avoir écrasé un enfant. La Cour a estimé
que la victime seule était fautive.

— Trois décès dus, croit-on , à une mala-
die épidémique , qui serait la peste buboni-
que, viennent de se produire à Tripoli (sur
la còte de Syrie) parmi les réfugiés armé-
niens. Cent quarante personnes sont main-
tenant en observation.

— Les recettes douanières se sont éle-
vées, du ler au 10 septembre, à 3 millions
472.589 fr. 38 contre 3.100.886 ir. 97 pour la
période correspondante de 1921, soit une
plus-value de 470.702 fr. 41 pour 1922. Du
ler janvier au 10 septembre, ces chiffres
s'élèvent respectivement à 104.687.897 fr.07
en 1922 contre 57.822.754 fr. SI en 1921, soit
une plus-value de francs 46.865.142 fr. 26
pour 1922.

— A Belp (Berne) un ouvrier , Hans N>
degger, 65 ans , déchargeant des marchan-
dises à la gare fit un faux pas et tomba
d'un camion sur le pavé de la rue. Conduit
à l'hópital de Belp, il est mort des blessu-
res internes qu 'il avait subies.

— A Tanger , au cours d'une rixe entre
matelots italiens et espagnols, un agenl de
police a été tue et un autre blessé. Les ma-
telots ont riposte. Un Italien a été tue à
coups de bai'onnette.

— Le tribunal fédéral a decide jeudi
que ceux des membres de la Società Coope-
rativa italiana de Zurich qui ont passe au
parti communiste ont perdu « ipso iure »
leur qualité de membres à la dite cooperati-
ve, étant donne que le titre de membre est
l'appartenance au parti socialiste italien en
Suisse.

— Les journaux de Paris recoivent de
Moscou un télégramme annoncant qu 'Enver
pacha vient de subir un important échec et
bat rapidement en retraite vers l'est. Toute
son artillerie serait tombée aux mains dcs
soviets.

— Mlle Josephine Anklin, qui lut récem-
ment victime d'une tentative de meurtre de
la part de son neveu, a succomoé à '"hòpi-
tal. Les obsèques ont eu lieu inardi matin ,
à Liesberg, avec une grande participation
de la population , encore profondément émue
par cette tragèdie.

— Le Conseil francais des ministres , dans
sa séance de jeu di après-midi , a fixe au 12
octobre la rentrée du parlement et a ap-
prouvé les décrets modifiant l' application
de la loi de huit heures pour ies chemins
de fer et la marine marchande.

Dans les milieux officiel s, on assure que
la visite de M. Dubois n'a aucunement mo-
difié les résultats de la délibération du ma-
tin.

— Selon le « Lokal Anzeiger », une bande
armée a fait irruption dans un magasin de
café à Kcenigshutte, à Berlin, dans le but
de s'emparer de la caisse.

La police a poursuivi la bande jusque sur
les toits. Une fusillade s'en est suivie. Deux
bandits ont été tués, ainsi que deux agents
de police. Un autre bandit a été arrété.

NOUVELLES_ LOCALES
Les fétes de St-Maurice

On nous communiqué :
Le pélerinage au Tombeau de Saint

Maurice , le 24 septembre , sera précède
de deux j ournées de prières.

Dès le 2\ à midi j usqu'au 22 à minuit ,
les fidèles peuvent gagner les indulge*!-
ces de la Portioncule aux conditions or-
dinaires en faisant les visij es à l'église
de l'Abbaye.

Le 22 et le 23 aura lieu en l'église
des Martyrs , à IO h. un office pontificai
avec allocution de circonstance.

Chaque j our, à 3 h. Y , seront chan-
tées les vépres pontificales.

Le 22, au soir , commencera à S h. Y
l' exercice solenne! de l'Heure Sainte ,
suivi de la Bénédiction du T. S- Sacre-
ment.

Le 23, à 6 h. du soir , à la Chapelle de
N.-D. du Scex, récitation du Chapelet ,
chant des Litanies et du Salve Regina,
vénération des Reliques de Saint-A:né ,
fondateur de l'Ermitage.

Le 24, journée du pélerinage valaisan ,
les cérémonies se dérouleront selon le
programme.

Logement
Les personnes qui prendront part à

ce Triduum et qui voudront s'assurer
un logement pour une, deux ou trois
nuits sont priées de s'adresser à M. le
Président de la Commission du Péleri-
nage à St-Maurice,

Montana. — (Corr.)
Les échos de la montagne se répercu-

tent parfois dans la plaine, témoin le
centenaire qui a mis diman che dern-ler
Montana dans la j oie.

Depuis 1812, Montana ne comptait
plus de prétre s parmi ses ressortissants;
or, le 10 septembre dernier, cette pa-
roisse célébrait la Première Grand'Mes-
se solennelle d'un fils de St-Francois,
le R. P. Gilbert Rey.

Rien n'a manque au succès de cette
pieuse cérémonie : Triduum préparatoi-
re préché par le R. P. Jean-Marie en
l'honneur du centenaire de S. Fidèle de
Sigmaringen ; exécution de la messe du
centenaire valaisan , de M. Haenni, pro-
fesseur à Sion , sous J'habile direction
de son fils Georges, à qui est due la plus
grande réussite de la fète.

Tous ces succès cachent d'obseurs
mais d' admirables dévouements qui ré-
vèìent dans nos peuples la vivacité et la
fécondité de la Foi ancestrale. Vive la
Chorale de Montana ! En avant ! Cou-
rage !

De fins connaisseurs font aussi ie
plus bel éloge du j eu d'orgue de cette
petite église alpestre. Cet orgue est l'oeu-
vre de notre sympathique concitoyen,
M. Carlen , de Brigue , qui l'a livré à la
paroisse en 1915.

Le Bulletin paroissial de Lens-Monta-
na a recu communication d'un magistral
rapport sur ce beau centenaire dont
nous félicitons de tout coeur la paroisse
de Montana et son digne Curé.

Au R. P. Gilbert tous nos vceux d'heu-
reux apostolat ! A sa famille nos plus
sincères félicitations. Un assistant.

La Erotte ies Fées à St-Maurice
O toi qui du Léman laissant les doux rivages,
Vas chercher en Valais les spectacles sau-

ivages
Sans apprèt et sans art , tels que Dieu Ics fit,
Arrète ici tes pas ; le nom seul te sufiit :
C'est la Grotte aux Fées, dont l'antique

[legende
Des bords de la Viège à la còte romande
A bercé tes enfants.... Les Fées ont quitte
Leur noire demeure, mais, le prix acqairté,
Tu pourras à ton tour sous ces sombres

[arcades
T'offrir à contempler les bruyantes cascades
Et l'aimable fontaine , au précieux secret ,
Qui rend à tous espoir et jeunesse et attrait...
Ne vas donc pas plus loin. Arrète ici tes pas,
Monte à la Grotte , car, ce que tu ne sais pas,
C'est qu 'en donnant à nous, c'est aux pau-

[vres qu'on donne,
Et qu 'à la charité Dieu toujours pardonne.

Un visiteur.
P.-S. — A l'occasion du Jeune Fede-

rai et de la Saint-Maurice, vendredi , il
est fait 50 % de rabais aux visiteurs.

Grave explosion à Barberini
Une très grave explosion a eu lieu à

Barberinè. Une cartouche de dynamite,
restée intacte depuis l'année dernière
sans que personne connaisse son exis-
tence, a éclaté, atteignant deux braves
ouvriers . L'un , nommé Chabloz, àgé de
22 ans et originaire de Dorénaz, a per-
da très probablement la vue. sans
compter d'autres nombreuses contu-
sions ; le second , un Italien , a eu les
yeux également atteints et souffre d'au-
tres contusions et brùlures. Les deux
victimes ont été transportées à la Cli-
nique St-Amé à St-Maurice où elles
recoivent les soins délicats que néces-
site leur état.

La journée valaisanne
an Comptoir Snisse

Le train special prévu pour le mordi
19 septembre n'aura pas lieu :

Le nombre d'inscriptions n 'étan; que
de 300 environ et vu les exigences de
la Direction des Chemins de fer fédé-
raux , il n'a pas été possible d'assurer
la mise en march e d'un train special.

Par contre, le pr emier traiti du matin
quittant Sion à 5 h. 25 p artirà de Sierre
d 4 h. 45, et de St-Léonard à 4 h. 55,
dans le but de permettre à la pop ulation
du district de Siene de prof iter de cette
jo urnée.

Tous les participants bénéficieront ds
la taxe réduite , c'est-à-dire que le billet
lime classe simple course est valable
pour l'aller et retour en Illme classe
(réduction environ 30 %). Il est cepen-
dant nécessaire de faire limbrer le billet
à l'entrée du Comptoir.

Programme de la jour née
9 li. Départ de la gare de Lausanne.

En cas de beau temps en cortège, si-
non, trams à disposition. !,

9 h.. 30. Visite du Comptoir. '
12. h. 30. Diner en commun au Restau-

rant du Comptoir (fr. 4.—)



Discours de reception, etc.
14 h. 30. Concert et représentation de

la Société des « Vieux Costumes du
Val d'Uliez ». .

19 h. Départ de Lausanne.
Le Comité d'organisation.

Les Vieux Costumes de Val d'Uliez
Nous apprenons avec plaisir que la

Société des Vieux Costumes de Val
d'Uliez , ainsi que la Musique de 1830
viennent d'ètre demandes par le Comité
du Comptoir Suisse pour donner une re-
présentation le 19 septembre, au Comp-
toir, à l'occasion de la journée valais'an-
ne.

NU1 doute que cette vaillante et cou-
rageuse Société n'obtienne ie succès
qu 'elle mérite.

Nous espérons que nombreux seront
les Valaisans qui se rendron t à Lausan-
ne pour applaudir nos amis du Vai d'U-
liez. (Voir détail de la journ ée plus haut)

Programme
1. Rose des Alpes, (schottisch)
2. Mouchoir rouge (valse)
3. Bergère du Hameau (monferine )
4. Symphorienne , (quadrille)
5. Fougère (polka)
6. Edelweiss (monferine)
7. Danse des matelots
8. Chanson du Gros Bellet.
9. Myrtille (monferine)

10. Primevère (foire d'Uliez)
11. Lou tré tzapé (Ies trois chapeaux)
12. La Massacrante.
13. Schottisch doublé
14. La Valaisanne.
15. Myosotis (valse-marche)
16. Les Rubans.
Ce programme choisi et variS ne

manquera pas d'intéresser au plus haut
point les participants à la j ournée valai-
sanne.

Acte de vandalismo
Un odieux acte de vandalisme a été

commis au chàteau de la Vorpillère, sur
Massongex, propriété des héritiers du
Corate Riant. On est pénétré dans le
chàteau et on y a brisé meubles, vaisel-
les et déchiré linges, tapis et tentures.
Rien n'y a été respecte. Ainsi des oi-
seaux empaillés ont été absolument dé-
plumés, et les livres de la précieuse
bibliothèque du Corate Riant gisent,
abiraés, jusque dans les corridors pù ils
furent jet és pèle-mèle. Tout dans le
chàteau a été visite, de la cave au gre-
nier. La chapelle elle-mém e a été la vic-
time des auteurs de ce bas acte de van-
dalisme, car le mobile du voi dut ètre
écarté. L'on est en présence d'un acte
de vengeance manifeste. La police in-
forme et enquète.

SPORTS
Grand match à Monthey

Les quelques équipes de sa catégorie
que notre première — bien que généra-
lement dans une forme très mixte — a
tatées ces derniers temps, ont succom-
be avec une telle unanimité et d'une ma-
nière si péremptoire, que cela nous dis-
pense de nous étendre sur la form e ac-
tuelle de nos ehampions et sur les pers-
pectives que nous laisse entrevoir leur
préparation minutieuse.

Désireux d'éprouver une dernière fois
cette forme avant Jes rencontres officiel-
les du championnat suisse, les diri-
geants du club montheysan ont conclu
pour dimanche prochain 17 courant , un
grand match avec l'equipe promotion
du Servette F. C. de Genève, finaliste
du championnat roman d 1921-1922,
Champion genevois, sèrie A. 1922.

Nous avons déjà tout dit sur ce pro-
digieux Servette F. C. l'académie du
f ootball suisse, comme l'appelient cer-
tains sportifs étrangers, et notre modes-
te appréciation serait bien pà'.e pour cè-
lébrer les mérites du grand club dont
les représentants seront nos hòtes di-
manche.

Aussi bornons-nous notre tàche à
prier tous ceux qu'intéresse notre jeu
à se rendre nombreux sur l'emp'ace-
ment des sports dimanche. Quelle que
soit la valeur des Genevois, ils peuvent
èrre assurés que les Montheysans op-
poseront à une technique raffinée et dé-
routante, l'energie proverbiale qui a si
souvent attiré sur eux l'attention des
sportifs de notre pays.

Et les efforts du grand club valaisan
qui a porte si loin Je bon renom du sport
dans notre petite patrie méritent dvètre
soutenus par une participation digne au
surplus de la valeur des adversaires.

Avant cette grande rencontre qui au-
ra lieu à trois heures, les spectateurs

verront aux prises l'excellente première
équipe de Bex avec Je deuxième team
du V. C. Monthey.

Le Comité de Presse.
Départ pour les Missions.
Lundi dernier sont partis de Lucerne

cinq nouveaux missionnaires capucins,
pour la préfecture apostolique de Da-
ressalam (Afrique orientale) : le Pére
Paul, de Zoug, le Pére Meinrad, de
Schwyz et trois Valaisans : le Pére Phi-
lémon Maytain , de Nendaz, le Frère
Modeste Morar d, d'Ayent et le Frère
Mathias Gsponer, d'Embd. A ce voyage
se sont jointes quatre Soeurs mission-
naires de Baldeg (Lucerne). Que Ja grà-
ce de Dieu les accompagné dans leur
long voyage et leur pénible ministère !

Chippis. — (Corr.)
On ne peut se rendre à Chippis sans

remarquer l'édification de la nouvelle
église de cette paroisse.

Construite richement, parée d'un sty-
le plutòt gothique, ses angles et ses co-
lonnades en marbre du Jura , elle attire
vers elle l'attention du public. Soa clo-
cher, élancé vers le ciel cornine une ci-
me de nos Alpes, voit actuellement à
ses pieds de superbes cloches récem-
ment importées de la maison J. F. Weu-
le, Bochenem ara riarz, en Allemagne.

Au nombre de huit, représentant les
tons de la gamme, ces cloches sont très
visitées. La plus grande mesure 198 cm.
de diamètre à sa base, 156 cm. de haut,
et pése respectivement 3200 kilogram-
mes. Elle doit, par conséquent, surpas-
ser en poids et mesure la grande de
Bagnes, détenant jusqu'ici le record de
la grosseur en Valais.

Le coùt de l'église approximative-
ment connu, et à part, celui des cloches,
selèverait, rendues à destination, frais
de port et de douane compris, à 26.000
francs.

Prochainement, cette belle collection
sera montée au clocher au moyen de
poulies, et les populations environnan-
tes entendront avec plaisir la première
envolée de ces cloches soeurs.

H. R
Monthey. — Bénédiction du dra-

peau de Po Harmonie ».
Les personnes qui désireraient pren-

dre part au banquet du 24 septembre
prochain auquel assisterono outre les
harmonies de Sion et de Monthey « in
corpore », les invités et délégués des
diverses sociétés du canton et de la
Suisse romande, sont priées de se faire
inserire, pour le 20 crt. au plus tard ,
chez M. P. M. Boissard, Caie de Gale-
tas, F. Rast Café de la Place ou auprès
d'un des membres du comité de l'har-
raonie.

Et que les fins gourmets se rassurent
quant à rexécution du menu choisi qui
a été arrété pour la circonstance : c'est
notre Vatel locai P .M. Boissard qui di-
rigerà Jes services culinaires avec l'art
que l'on sait et dont les palais délicats
tiendront certainement à apprécier les
mille et une subtilités.

La diminution du prix de certaines
marchandises (qui donc attribuait le
monopole de la vie chère à notre loca-
lité !) nous a permis de fixer le prix
de ce banquet à la modeste somme de
4 fr. vin compris, ceci en modification
à notre avis personnel aux diverses so-
ciétés qui prévoyait un prix de 5 fr. par
personne.

Il ne nous reste maintenant qu'à rap-
peler à nos amis les listes de souscrip-
tion qui circulent à notre intention et à
souhaiter le beau temps pour le 24 sep-
tembre prochain qui fera date glorieuse
dans l'histoire déj à si riche des sociétés
montheysannes.

La Commission de Presse.
Réunion de maires et de présidents

de communes.
D'après une information du Journal

des Débats, à la suite de la recente vi-
site à Genève de M. Herriot, député et
maire de Lyon, une réunion des maires
francais et suisses de la région du Lé-
man et de la vallèe du Rhòne aura lieu
le 12 octobre à Genève. Il s'agit d'éla-
borer <urn programme d'action en vue
d'orienter davantage vers Lyon le cou-
rant des affaires de la Suisse romande.

Les postes de Grimsel.
La direction generale des postes suis-

ses s'est vu obligée de cesser l'exploi-
tation du trafic postai entre Handeg et
Gletsch, sur la route du Grimsel, parce
qu 'il y a un mètre de neige gelée et que
le canton refuse d'ouvrir la route. Jus-
qu 'au 17 septembre, les auto-cars du
Grimsel circuleront seulement encore
entre Meiringen et Handeg.

Exposition d'horticulture.
La Société cantonale d'Horticulture

organise pour les 21, 22 et 23 octobre
une assemblée-exposition à Martigny-
Ville.

AVIS. — Le « Nouvelliste » de ce
jour contient six pages.

Chefs des départements de l'Agri-
colture.

Les chefs des Départements de ."agri-
culture se sont réunis mercredi à Lau-
sanne sous la présidence de M. Studler
(Aarau), pour discuter de la crise agri-
cole, des moyens propres à l'attémier
et, de ce fait, de la politique économi-
que du Conseil fédéral.

Après une introduction de M. Studler,
la conférence a entendu des exposés du
plus haut intérét faits par MM. Schul-
thess, conseiller fédéral , Dr Kàppeli ,
chef de la division de l'agriculture, Dr
Laur, directeur de l'Union suisse des
paysans, après quoi une discussion très
nourrie s'est engagée.

Le soir, nos Confédérés ont été re-
gus par le Conseil d'Etat vaudois à l'Ho-
tel Central-Bellevue. Au dessert , des
paroles cordiales ont été prononeées par
MM. Bujard , président du Conseil d'E-
tat, Schulthess, conseiller fédéral , et
Studler, président de la conférence.

La conférence a repris séance j eudi
matin à 8 h. et à 10 heures, elle s'est
rendue au Comptoir suisse pour parti-
ciper à la Journée officielle.

L'assurance au Comptoir Suisse.
« La Suisse », la compagnie bieu con-

nue d'assurances sur la vie et contre les
accidents, à Lausanne, fondée en 1858,
inaugure au Comptoir suisse à Lausan-
ne une innovation : l'assurance gratuite.

Tous les Valaisans qui se présente-
ront mardi à son stand No 60 dans la
Grande Halle, pourront se faire délivrer
gratuitement une petite police qui iies
assurera contre les accidents mortels,
et cela pendant toute la durée de leur
séjour dans reneeinte du Comptoir
Suisse.

Souhaitons que nul ne soit frappé d'un
malheur pareil. Mais si la iatalité le
voulait, les héritiers n'auraient qu'à
s'adresser à la Direction de « La Suisse»
pour toucher les 1000 francs que leur
assure cette police gratuite.

C'est là un moyen très originai et for t
réussi de répandre et de propager l'idée
de l'assurance et de la prévoyance so-
ciale, car chacun sait que «La Suisse »
fait toute opération d'assurances sur la
vie et de rente, ainsi que contre les ac-
cidents et la responsabilité civile.

Tous les renseignements sont donnés
gratuitement par M. Albert Roulet, agent
general de la Compagnie pour! le Can-
ton du Valais, à Sion.

Cours de vinification.
Un cours d'une durée d'un jour sur le

Traitement de la vendange, aura lieu le
mardi 26 septembre prochain à la Sta-
tion f ederale d'essais viticoles de Lau-
sanne (Montagibert).

Adresser les inscriptions ju squ'au 23
septembre au soir, à la Division de Chi-
mie de la Station viticole, qui enverra
le programme-horaire du cours.

XXVIme Fete romande de lutte.:
Les inscriptions des gymuastes-lut-

teurs pour la Féte romande de lutte, qui
aura lieu à Vevey le ler octobre, arri-
vent nombreuses. Nous rappelons aux
lutteurs >qui ont negligé de retourner
leur bulletin d'adhésion que Ies inscrip-
tions doivent parvenir au Comité d'or-
ganisation, à Vevey, jusqu'au 18 cou-
rant, dernier délai.

UES VIPÈRES
Les hérissons et les porcs

les mangent
Aux excursionnistes et aux chasseurs,

il n'est pas superflu de rappeler que la
vipere existe encore en Valais et n'y est
pas en quantité négligeable. Nous en
avons mème deux espèces, la vipere
aspic (vipera aspis) et la vipere peliade
(vipera berus) . La première est la plus
dangereuse. Sa longueur varie entre 30
et 75 centimètres. Son corps est trapu,
couvert d'écailles ondulées ; sur le dos ,
des taches foneées forment deux lignes
en zigzag ; la tète est triangulaire et
montre en arrière deux traits bruns ca-
ractéristiques en forme de V — une vé-
ritable initiale. La queue est courte, co-
nique, et termine brusquement le corps.
La coloration generale est variable, tan-
tòt grise, tantòt roussàtre, noire ou bru-
ne. Cette espèce est très disposée à

mordre. La vipere peliade est moins à
redouter ; elle me mord que lorsqu'elle
se voit directement menacée. Ses ero-
chets, (dents à venin) sont plus petits,
ses màchoires moins pulssantes. Sa
queue est plus minoe. Couleurs fauve ,
noire, grise ou rousse.

On distingue .assez facilement ces
dangereux reptiles des couleuvres inof-
fensives. Celles-ci ont une robe nuancée
d'un certain éclat, la téte aplatie, le
corps marque d'une doublé ligne de pe-
tites taches brunes. La oouleuvre à col-
lier porte autour du cou deux taches
j aune pale. Sa taille peut atteuidre plus
d'un mètre de longueur. Elle se meut
très rapidement et fuit, en general, au
moindre bruit. La vipere ne se dérange
pas si facilement et ne se sauve que
lorsqu'elle est menacée d'ètre écrasée.
Contrairement à une opinion répandue,
elle ne se dresse pas sur sa queue pour
mordre , elle élève simplement sa tète à
10 ou 20 centimètres du sol et fait enten-
dre un sifflement menacant. Il est donc
assez facile de se mettre à l'abri de ses
atteintes, pendant les marchés, en s'ar-
mant de fortes guètres un peu hautes ou
de jambière s en cuir. Si, par malheur,
en se baissant, on est piqué à la main
ou à la téte, il est de toute urgence de
prendre les plus énergiques mesures
prophylactiques, en attendant l'inter-
vention du médecin.

Si le chien est victime de la vipere,
d'autres animaux savent admirablement
s'en débarrasser, ou mème s'eu nourrir,
entre autres le hérisson et ie porc. Si
l'on réunit dans une cage une vipere et
un hérisson, on assiste à une lutte très
curieuse. La vipere se dresse, sifile et
se jette sur le hérisson ; mais celui-ci
rabat son casque épkieux, laisse le rep-
tile dépenser son venin en pure p^rte et,
quand ies glandes des terribles crochets
sont taries, le hérisson attaqué a son
tour, casse la colonne vertebrale du ser-
pent, puis lui coupé Ja tète et dévore le
corps. Aussi, dans les bois où l'on a eu
soin de mettre quelques couples de hé-
rissons, les vipères n'ont point tarde à
disparaitre.

Quant au porc, il est si friand de ces
reptiles qu'il en fait sa nourriture exciu-
sive dans certa ines localités de France
où Us pullulent, et cette alimentation in-
solite communiqué à sa chair une sa-
veur très appréciée des gourmets. Ce
fait est connu de longue date, et nous
trouvons dans les Mémoires de Saint-
Simon, cet intéressant détail culinaire :
« J'allai souper, avec tous les .Frangais
de marque, chez le due del Arco, qui
nous avait invités, où plusieurs des plus
distingués de la Cour se trouvèrent. Le
souper fut à l'espagnole. On y servii de
petits jambon s vermeils, fort rares en
Espagne mème, qui ne se font que chez
le due d'Arco et deux autres seigneurs,
propriétaires de cochons enfermés dans
des espèces de petits parcs, remplis de
halliers, où tout fourmille de vipères,
dont ces cochons se nourrissent unique-
ment. Ces jambon s ont un partum ad-
mirable et un goflt si relevé et si vivi-
fian t qu'on est surpris, et qu 'il est im-
possible de manger rien de si exquis. »

M.

I.BS CHANGES
Le Frangais est à 40.55 ; i'Italieu à

22.55 ; l'Allemand à 0.35 ; / 'Anglais à
23.62 ls ; l'Américain à 533 ; le Belge
à 38.20 ; l'Espagnol à 81,25 ; le Hollan-
dais à 206.50 ; l'Autrichien à 0.006 ; le
Tchécoslovaque à 17,70 ; le Hongrois à
0.16 ; le Suédois à 140.50 ; le Norvégien
à 88.50 ; le Danois à 113 ; le Bulgare à
3.20 : le Polonais à 0.007 et le Serbe à 8.

Dernier Courrier
La questioni de la Thrace

LONDRES, 15. — (Havas). — On
mande de Constantinople au Daily Te-
legraph que, selon une dépèche prove-
nant d'Athènes, le conseil des ministres
grec a décide de concentrer son atten-
tion sur la Macédoine et la Thrace, cet- apérltlf et désaltérant idéal

ON DEMANDE A vendre, fante d'emploi A VENDBE_ _  et à bonnes conditions , ,,
Jeune fille 2 vases de cave ovales poussette-charrette
pour aider aux travaux d'un contenant chacun 2000 litres. f bas orU S?dr"e* a?b *ménage, et aimant les en- Ils sont déposés a Evionnaz. Lau dS iournal fous 30fante. Adresser offres écri'es Po_r visiter , s'adresser à re*u, J° Ì'
à Mone E. Zimmermanu-Jar- M. M E T T A  N Joseph , vins, A la mème adresse
dinier - .barrière 102 _ Evionnaz , et faire oflVs à Unnsia... plop+nini pnChaux-de fonds. Mme Vve M. Richard. Cali, ili. mUIlòlUuT ClUGU IUUII
——«^———^— ———————— cherche place, intenerir
__———¦— ———¦» ou extérieur , surveillance de

U « Noovctìsfr vatatam ». 1» omtfants le numero. moteur oa comme machintate

te question étant la plus grave qui soit
à résoudre actuellement.

Le gouvernement grec a demande
aux gouvernements de Bucarest et de
Belgrado quelle serait l'attitude de ces
derniers en cas d'une attaqué bulgare,

Lia détresse des réfugiés
ATHÈNES, 15. — (Agence d'Athènes).

— Le gouvernement a fait auprès des
puissances de nouvelles démarches de-
mandant l'envoi de bateaux pour sau-
ver. près d'un demi-million de réfugiés
chrétiens qui attendent anxieusement
sur différentes parties de la còte d'Asie-
Mineure. Quelqules centaines de milliers
de réfugiés dans l'ile de Mannara crai-
gnent une attaqué des Turcs de Kavabi-
glia. La petite ile est dépourvue de tout
moyen pour leur entretien.

Une grande commission1 a été eonsti-
tuée à Athènes souis la présidence de
la reine pour donner des soins aux ré-
fu«iés- u*£*

Le président du conseil a recU une dé-
légation des députés de Thrace, à la-
quelle il a déclaré que le gouvernement
prendra toutes les mesures ìmposées
par la situation.

L Amérique et le désarmement
NEW-YORK, 15. — (Havas). — Corn-

mentant la déclaration recente de lord
Robert Cecil relativement au désarme-
ment, le New-York Times écrit :

« On s'attend à ce que tous les mem-
bres de la Société des nations se joi-
gnent à la France et à la Grande-Breta-
gne pour accepter le pian de désarme-
ment de lord Robert Cecil. Les Etats-
Unis ne seront pas du nombre, mais in-
cidemment, ils trouveront une protection
dans le pian parce que la menàce de
guerre sera amoindrie si une telle assu-
rance est effectivement organisée en Eu-
rope. Américains adversaires et Améri-
cains partisans de la Société des na-
tions doivent de tout coeur applaudir
aux efforts faits pour. amener en Euro-
pe les conditions qui sont nécessaires
pour rendre possible un désarmement
¦progressi!. Le pian de lord Robert Ceci!
est conforme à la doctrine de Monroé »,
dit en terminant le journal.

Gare aux maux de pieds
Ne négligez pas cet

avertissement et ne
continuez pasàsouf -
frir de maux de pieds
qui vous font subir
de véritables tortu-
res, quand il est si
facile de les éviter
et d'y remédier :
pieds enflés, brù-
lantsetmeurtris par
la fatigue et la pres-
sion de la chaussu-
re, pieds échauffós
et irrités par une
transpiration abon-
dante, cors, duril-
lous et autres callo-
sités douloureuses ,
tous ces maux sent
promptement sou-
lagés et guéris par
de simples bains de
pieds u 'eau chaude
additionnée d' une
petite poignée de
Saltrates Rodell.

Il sulflt d'y trem-
per les pieds pen-
dant une di/aine de
minutes pour qne
les pires soufirances
disparaissent com-
me par enchante-
ment ; cors et du-
rillons sontramollis
à un tei point que
vous pouvez les enle-
ver facilement sans

couteau ni rasoir, opération toujours dange-
reuse. De tels bains saltrates, rendus médici-
naux et en mème temps oxygénés remettent
et entretiennent les pieds en parfait état, de
sorte que vos chaussures les plus étroites
vous semblent aussi confortables que les
plus usagées. 2343
| DANS TOUTES LES PHARMACIES 1
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_ " SE MÉFIER DES CONTREFAgONS •* |

Buvez un 2045

"Luy„ Cocktail-Siphon



•

Bonne fille Il0 0l°de Rabais 100l°
très adrolte pour aider au
ménage dans bon Café Res-
taurant.

S'adresser au bureau du
Journal sons F M.

ON DEMANDE
de suite une boune

«mnmlAn. _!„{„
uu d ere uni e

HOTEL BRISTOL.Territet

Voyageurs
à la Commlssien visitant
clientèle particulière des
cantons de Vaud, Valais et
Fribourg sont demandes par
importante fabriqne suisse
de lingerie et broderies.

Forte commission à per-
sonnes qualifiées et munies
de références de ler ordre*

Offres sons Case 11044
Lai-saune Gare

Om demande

DOMESTIQUE
de campagne sachant soigner
Ies chevaux et au courant
des travaux agricoles.

S'adr , à COUDRAY Saillon

ON DEMANDE
dans famille catholique (3
personnes) pour fin septembre
commencement octobre

PILLE
17 à 19 ans, pour aider aux
travaux du ménage. Offres
avec références à Mme Ad.
Portmann Porrentruy .

Jeune domestique
propre, robuste, aimant les
enfants, trouverait place
immédiatement dans bonne
famille de Sierre.

S'adr. à Hme Jean Ruedin
à SIERRE-

AVIS
Homme sénenx connaissant
à fond la fabrication de pia-
nelle», tuyaux, coulisses et
tous travaux de ciment,

nhnnnnn tàtuànitmuiicrunc aaauuiD
dans le but de s'établir dans
une locante importante da
canton S'adresser a Publicitas
Sion sons chiffre P 3650 s.

Propriétaires
d'arbres fruitiers

pour lutter avee succès con-
tre les insectes qui détrui-
sent TOS récoltes, employez
la GLU LAURIL et

la 6LU ICHNEUMIN
las meilleurs anti-chemlles
connus . — En vente chez
E. RENTSCH, Saxon.

Ouverture de la Saison d'Automne
des Ecole» normales, Collèges et Écoles primaires

Deux semaines de VENTE - RECLAME
du lundi 11 septembre au samedi 23

Occasiona ¦*£¦"_? <¦/* ol éW I |Occasion3 j
san. précédent ¦*¦¦„, IV |p •*»%¦„, | sans P>écéd.,t
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Vètements pour hommes. jeunes gens et enfants, chemises , bas sports, chaussettes, chapeaux
casquettes, bretelies, faux cols, manchettes, cravates

Trousseaux pour collégien^ 
et 

normalien^
Draps de Ut ourlés à jour Couvertures — Couvre-llt Linges toilette éponge
Draps de Ut avec festons Taies d'oreillers , traversins, dnvets , Linges nid d'abeille
Draps de lit ourlés simples en HI , serviettes. — Enfourrages , piqué , Linges gauffró

mi-fll et coton bazin , damasse. Nappage Linges de cuisine

Confections pr Dames L,nBe,
Ì_S«<,"egniS ŝ pour

Manteaux , jaquettes , costumes , robns , blouses TÌSSUS Dloil'H et ma l'i 11 CHjupes, jupons , combinaisons , peignoirs , j _
matinées. Corsets. —• ponr robes — 

4H»«HMgMBHMHBMMuaMBaaa«BMMMaMiM_HiMMN__Ka__MHHnaBMHMaM. ^^^^^ _̂_____________________B___^̂ M̂gHgi^̂ ^̂ l̂ ^̂ ^Mil ĤaaMM n̂MaM^̂ ^a«

Tontes nos marchandises sont marquées eu chiffres connus de manière à ce que personne ne soit surfait.

Magasins Emile Géroudet & Fils, Sion
——— Voir les articles affichés prix nets -

A l'occasion du Comptoir Suisse
Détail Fabrique de Gros

Fourrures
B. ¦>. BENJAMIN

2, Avenue du Tribunal Fédéral (ler étage)
(En face du Funi. Lausanne Ouchy)

— Téléphone 47.66 —

Ch ilx Immense en fourrures
et peaux fines et courantes.

Nos importations directes et nos frais généraux
dérisoires nous permettent de faire des prix tròs
avantageux. — Confection et sur mesure.

Nota. — Nos magasins sont fermes le samedi.

Le nombre de ces manteaux étant limite, nous
prions les personnes qui en désirent, rie *e
hàter, car le stock dans ces séries très avanta-
geuses ne sera pas renouvelé.

- A V]S -
M. Alfred G I R A R D  - R A R O , MARTIGNY

avise son honorable clientèle de Martigny et
environs que son

Exposition do Chapeaux
— Modèles de Paris et autres —

sera ouverte dès le 25 septembre courant
à son salon He Modes , au ler étage ~^H

| " AU NATIONAL „
! Le choix sera grand et les prix modérés.
| Se recommande : A. Girard-Rard

Tout ce qui vous est nécessaire
I en v è t e m e n t s  chauds pour la saison,
; vous le trouverez le plus avantageusement aux

Magasins Wj lìCl&Y- Martigny -
Grand assortiment dans tous les articles.
m\W En outre , noua mettons en vente

2 séries de manteaux pour Dames

iniiii jgjjji ii. a.

Avis de vente
Matériel de charretier

Jeudi 21 septembre 1922 à 2 li. après-midi , à Bex
l'Office des Faillites soussigné vendra aux enchères publi-
ques, au comptant et à tous prix les biens ci-après dósi-
gnés provenant de la faillite de la succession de Fiancois
Anlet , charretier it Gryon , soit :

Un char de roulage avec brancards , à 2 chevaux , en
bon état , 1 train — avant de char, sans rtues, 1 dit ar-
rière avec roues, 2 coubles cemplètes, échelles do char.
l lot chalnes, serroirs, crochets à bois, 1 cric doub' e, 1
sapi , 2 grelottières , 1 lot outils (marteau.tenaille' clef an-
glaise 2 pentire, vilbreqnin , etc ), 2 celliers complets de
i li - vaux , 2 dits usages et guides, 2 couvertures et i bà-
ch«s pour chevaux : 1 tas de fumier de cheval , etc, le
tout taxA : Fr. 024 —
Rendez -vous des misturi à l'Hotel Central a Bex,

Bex le 12 septembre 1922.
Office des Faillites de Bex : J. Marsupi, prepose.

Si» Crescentino
Rue de Lausanne wlwH Rue do Lausanne

Spécialité do Corsets
tous genres

CORSETS MATERNITÉ
¦*r Mercerie, Solerle, Bonneterie, Ouvrages de dames '*e

POUR LES VEN»ANGES
Lies célèbre» _jS\'_ ' iPE_SgRW'-'-*g_

couteaux Opimel ^—---̂  
ir,7

*r ™
tont indispensables. — En vente partout.

Pour le gros, s'adresser à
René Boch, St-GIngolph, (Suisse).

Unique dépositaire pour la Suisse.

Vins nouveaux étrangers
Le 38 septembre arriveront à mes entrepó' s de Genève

nlusieurs vagons da superbes vins blancs, bourrns et
frane de goùt. — Prix avantageux. — Euhantillons sur
demande.

Jules Beltrami-Darbellay
Négociant en vins, Villa Daniella,

Avenue Belmont, Montreux.

Café des Chemins de fer
Haut du Petit Chéne, Lausanne

Les Va'aisans se rendant à àf*gmj|ja ILI. fi VPLausanne trouveront chez Wflllllllo IWInlL
toutes les spécialités de vins valaisans ainsi que
franche*, r .dettes et dfners à prix fixe.

- Téléphone 82.06. —

La Fabrique de livure Myceta, à Nyon
inforca- ' les vignerons et agriculteurs qu'elln met à laur
disposition un levure speciale sólectionnée.ponr
la fermentatlon rapide et sQre des moùts de
raisins et de fruit». Prix Fr* 2. — le k<~.

Myceta, Nyon.

i îflè'HiÌÉ_ÌSI'il_l̂

! | MA GRANDE
I sT Vente-Réclame
p continue et tout le monde en profite, gràce à
fi mes x_»_ri_s. dérisoires
Il dont voici un petit apercu :

|g Toile écrue, superbe qualité , extra forte ,
§&j doublé ebaine, larg. 180 cm. le m. 2 40
|| | Toile blanchie, larg. 80 cm. le m. depuis 0.90
m Zépbir pour ebemises ou tabliers, larg. 80 cm le m. 095
pi Flanellettes, larg. 75 cm. le m 0.80
pi Linges de cuisine pur fil , larg 50 cm. le m. 1 25
Il Linges de cuisine coton , larg. 60 cm. le m. 0 75
pj Cotonnes pour tabliers larg. 135 cm. le m. 250
fp » » . larg 120 cm le m. 1.95
m » » » larg. 100 cm. le m 1 75
p| Cachemériennes larg. 100 cm. le m. 1 50
1̂  Satins fantaisie pour tabliers larg. 80 cm le m. 1.85
*fe etc... etc... etc...
fe OFFRES SP^CIAXES
H| Lainage, superbe quaiité. tràs lourd , larg. 150 cm.
|i teintes marine, beige, brun, bordeaux , pr manteauxIp de dames et jeunes fili s, le m. 9 50

i IH Lainage b-slle qualité très lourd , larg. 140 le m. 8.—
|gj Lainage pour robe, seulement en gris, larg. 120, le m. 2 90
HI Coutil matelas, larg. 140, le m. 2 75

I A la Ville de St-Maurice
I EUG. LUISIER REY-BELLET
m St-MAUEICE — Téléphone n8 49. — VALAIS
PI Note : Les Magasins sont régulièrement fermes, tous les
jp jours, de 12 à 13 h.

Foin et paille
La Maison Ch. Tfrmaz et D. Deppen
à Montreux offre foin et
palile, lère qualité, en bot-
tes. 2349

Gain
Accessoire

Maison de tout premier orare
désire entrer en relations
avec des person nes (messieurs
ou dames) qui sont intro-
duites dans les milieux bour-
geois et désirant se créer un
gain accessoire bien rénumé
ré. Selsn capacité emploi fixe

Discrétion absMue. Écrire
sous case postale 2226, SION

A vendre
pressoir ,'• bas pr ix

H 'uri D*"»"!h u v Monthev

£g« A VENDRE
un porc de six à sept tou s

METTA N Pierre la Basse
EVIONNAZ

A Tendre

-13 fùts de vin -
de600 litres , pour expédition.

S'adr. ch« Mottet Frères
marchand de vins , Evionnaz
vmammemaaaaaaaiaeaaaaaaaaaaaaaamaaaaaaeam ,

Pour evacuation de locai :
à enlever promptement :

3 bossettes
de environ 1000 litres ;

1 dèchargeoir
et quelques futs

de 100 à 200 litres
S'adr au Journal so_ < R. I.

ON PRENDIMI! uè suite

une vache en hivernage
S'adresser à VERNAY

Ephyse, Saxon.

^JUMENT 
~

primée, très forte et
franche , à Tendre en
confiance .
Adolphe Chappot, Charrat.

Fourniture pour nonne

piquette
11 fr. 50 pour -100 litres.

Albert MARGOT , Route du
Tunnel ?, Lausanne.

A vendre
un superbe chien danois
extra pour la défense d>
ri iomme et très bon p ur la
ebasse au blaireau. S'adr. a
Pierrot Celtaynoud, Vétroz.

Rouiller négociant
Collonges , Valais

Fer & quincalllerie, articles de ménage. Faulx & man-
ches, ràteaux , verre à vitres sur mesure.

Vernis &. couleurs. Meubles. lits. canapés , petite chaise-
longue. secrétaire, tables & beaucoup d'articles au prix
d'avsnt la guerre

r r. IOO
pour une bonne idée

La Creme phosphatée Armanda est
un aliment fortifiant et un reconstituant
idéal pour les bébés , les enfants et les gran-
des personnes. Ne manquex pas de visiter son
exposition au Comptoir Suisse à Lausanne
(stand N« 50 grande halle) et prenei part à

1-intéressant CONCOURS
qu 'elle organise. Le prospectus distribue
gratu itement à son stand contient tous les
renseignements nécessaires.
Droz et Bainoti , fabricants , Estavayer.

• •
| mr Prochainement ~*n [

g OUVERTURE 2
\ o d'un Magasin de Chaussures 3

B Avenue de la Gare j f  ì
m Tei. «4 Martigny wi u ^

j par la Société ciop. de Consommation ì
« L^YENIB »

;; — Marcludises di ler Choix io pies bas prix da joar — ì
•

Telegramma I Télégramme I
Pour la première fois, Place de la Gare a St-Maurice
CIRQUE DES VARIÉTÉS

Représentation Samedi, à 20 h. 1/2.
Dimanche après-midi à 16 h. et le soir à20 h.1/2

DERNIÈRE REPRÉSENTATION
Lundi a 20 h 1/2

Chiens dressés, Clowus, Auguste, Acrobatie
le 4 personnes, Danses russes, Danses chiuoises,

Chien qui j oue de la trompette, etc , etc
Prix des Placet : Premiéres 1.50 ; Deuxièmes 1. —

Places debout 50 ct. Enfants au-dessous de '0 ans 1/2 place.

On cherche cuisinièreOu demando pour Sion
¦ I « se eh rgeant d'un ménage
l lnn Y\é~\ \Tm t H C k S .  de deux personnes.
Ull U HJUlIIICl S'adr. au Nouvelliste sous

G. B.
de confiance , aiman t les en- ^^^^™«™^^^^^^"
fants , connaissant un peu la __ VENDBBcuisine at les travaux du me- n i n i .,age. Entrée 10 - 15 octobre P0USSM6S Bt POlllBS

"viron. pondeuses
S'adresser au Nouvelliste Charles VAUDRuZ , serie,

sous chiffre 25. BEX. 2279



FEOTJLETON DU NOUVELLISTE VALAISAN de sn fille , madame Slavsky, d' ailleurs très

Marier sa Fille
— Ah ! fit Ratier avec respect. En ce cas

j e ne puis vous admirer assez, car vous ca-
chez joliment bien votr e jeu. Etes-vous
fort ! Qui s'en serait douté ?

Rémisof sourit d'un air de supériorité.
— Alors c'est dit ; nous partons ce soir ?
— Vous y allez aussi ? demanda Rémisot

ébranlé.
— Parbleu ! si vous y allez, je vous sul-

vrai ! Je suis curieux de voir comment
vous manceuvrerez.. . J'ai dans l'idée que
vous manquerez votre affaire I...

— En ce cas, mon cher, à huit heures, à
la gare de Lyon ! dit Rémisof en jetant sa
serviette sur la table , de l'air dont il eut le-
te le mouchoir à tout un serali.

Il prit son chapeau , adressa un geste pro-
tecteur à Ratier et sortit.

— Et de deux ! dit celui-ci en le regar-
dant disparaitre. J'emmène Rémisof et j e
laisse Josia... Catherine sera bien gardée.

Il se brùla avec sa demi-tasse et s'en alla
lestement chez lui, enchanté de tout et de
tous, ainsi qu'il appartenait à son heureuse
nature. Pendant ce temps, le colonel, sans
se préoccuper , comme Ratier , de la vulgai-
re nécessite de déjeùner , avait couru chez
son amie, et ainsi qu 'on pouvait le prévoir ,
il était tombe au milieu d'une scène de fa-
mille.

La veille au soir , déj à , madame Slavsky
avait interrogò sa fille sur les motifs du dé-
part inopiné de Rémisof , mais elle avait
rencontre une résistance invincible. Ni me-
naces, ni larmes, ni colere n'avaient pu ti-
rer de Catherine la moindre explication re-
lative à cet incident. La jeune fille , froissée
dans sa dignité , dans son honneur mème, ne
voulait pas s'exposer à voir ridiculiser pai
sa mère les sentiments qui primaient alors
pour elle.

Elle savait fort bien que si elle racontalt
la scène de la veille, telle qu 'elle s'étall
passée, sa maman l'accuserait d'inconve-
nance en poussant les hauts cris, et, toute
meurtrie encore en son àme du coup qu 'elle
venait de recevoir , elle avait voulu se don-
ner le temps de la réflexion et se préparer
à la lutte.

En effet , après avoir bièn tempète con-
lre l'obstination et le détestable caractère

A vendre 20 ruches

i
i
i

Avis important

Une magnifique chevelure abondante

restent

Territet - Montreux
11 Florimont „

MURITH S.A. Télftpfe. Stili 121
* GENÈVE *

Pianos I i A <~iTMirwM*ir I WAGE DES REMPARTS ip
Z îì0D

3iCAt m̂m' I Ltf\ KJ aìLn ÌL, V VJlZiÌL, 1 v_Bi_<Sf *- fii-.-iisiop.ils P-MC - MOTO»
S !̂T™vê hSKl Compagnie d'Assurances sur la Vie à Genove I JulBS-Henri FAVRE MiCanÌM Iréparations , accordage , I Fondée en 1872, sons le controle dn Bureau Foderai des Assurances à Berne. I wuiww IIUIII i i n t u ì .,  iiiwvtuiiwiun JM

., ttZIL. «... I Assurances sur la vie I SION -11H Hal'enbar »er. Sion
miites avec ou sans clause d'invalidità. — Vie entière, à primes temporaires.-
A terme fixe et dotales, pour la constilo tion d'un capital sn faveur d'enfants, etc

Rcntus immódiates et dìffóióes , etc.
luici ia

meilleure adresse
»r vendre vos Chevaux
pour l'abattage, ainsi que
ceux abattus d'urgence.
Boucherie Chevaiine

Centrale, H. Verre)
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revendant
pas pour le travail.
Téléph. Boucherie 92.59

appartement 92.60

Vu la situation florissante de la So-
cietà, les dlvldeudes - épartis anx assu-
rés sous forme *e diminution des pri-
mes à payer, subsisteront dans leur
intégrante pour le• année* 1942 et 1923.
Par suite de la répartition ord naire de
bénéfices , à laquelle s'est ajoutée en
1917 la répartition supplémentaire, les
contractants obtiendront les assuran-
ces meilleur march" qu'avant la guerre
et particioeront ainsi à l'augmentation
dn taux de l'intérèt.

En ISSI la Compagnie a conclu 3 656 contrat* assurant
pour 30 millions de capitaux en cas de décès.

Ponr tous rensel g"em«nts, s adresser a M. Chollet , agent general pour
le canton du Valais, à Sion, on agence Cu. Exhenry, uà quier . Monili » y

FUTS
à vendre

de 50 à 200 litres, ainsi OUP -
quelques rtemi-muids de 500 r*
lttres , en chéne, le tout en (\\bon état. vii
S adr. A Gonella Fr*r*s Renana. rfiCOITUTlfinCP

. aproeren
amérique

Dadtnt type, à très bas prix J La iourn __, am(Ticaini nmPfS ,^\ ̂ y°
avec hausse at tout le mate- I ann onceniunret ourg<n<.P w w/ z  f * j  Qdtss
rlel , primo an concours de I r,i d"mau"rnoiema 'jC ^lZ [A ^% J 

(a 
ai

ruchers en 1918, pas de lo- I ì"" ancienne. pu iau- ^il kJiaai H /y_ a2/ Q,
que : Canse surcrolt de tra- I , nd BbiU'àt °» '«leni & / /  {% <S_-N_Lsf *?ZZiò

vali «»»*k«™„itu«tlj _ (_K_ra vous
S'adresser a Publicitas S A. I "T!"'" "n'™«'«ie5 - d« Q 5̂ C l echxL

Sion, sous chiffre P 3555 S 
^CT^ _̂^Ì "

Instruments de musique pESHSS *"*Violons, nundolines.
guitares, cithares. ciat i
nettes, tlùtes, accordéons
tambours, gramophonas,
et disques.
Cordes et (ODI accessoires

H Hallenbarter, Sion.

CIDRE
Ire qualité, à Fr 0.4^
le litre '162
Parc Avicole, SION.

Combustibles
en tous genres

Sn recnmmanrle
Camille COUTAZ, St Maurice Tel. 51

fatiguée de sa soirée, était allée se coucher
en faisant claquer les portes de toutes ses
forces. Miss Amroth, épuisée par le travail
de servante qu 'elle avait fait , dormali d'un
lourd sommeil depuis une heure ; Katia sc
trouva donc seule vers deux heures du ma-
tin , et put repasser dans sa téte l'événe-
ment de la soirée.

Mais le lendemain ! ce lendemain inévi-
table vint, quoique fort tard, à la vérité,
car madame Slavsky se leva à onze heures.
Dès qu'elle eut passe un peignoir, Katla fut
mandée dans sa chambre, et la scène de la
veille recommenca.

— Quelle impertinence avez-vous dite à
ce jeune homme, pour qu'il s'en alile sans
motif ?

— Ce n'est pas moi qui ai dit des imper-
tinences ! répondait opiniatrement Katia.

— Mais que vous a-t-il dit ? Un j euno
homme qui fait la cour à une jeune fille peut
bien se permettre quelques taquineries ! Il
faut ètre folle pour en prendre ombrage !

— Maman ! dit tout à coup Katia, après
une demi-heure de dispute, ètes-vous sflre
que ce monsieur eùt l'intention de m'épou-
ser ?

Les bras tombèrent à madame Slavsky,
et elle se mit dans une colere d'autant plus
violente qu 'en effet elle se demanda , pour
la première fois de la vie, si Rémisof avait
eu l'intention d'épouser sa fille.

— J'espère bien , lui dit-elle, que vous
n'avez pas eu l'effronterie de lui adresser
une semblable question ?

— C'est précisément ce que i'ai fait ré-
pondit fièrement Catherine, rouge de honte,
mais résolue à tout supporter. La vie d'ex-
pédients, de tergiversations et de menson-
ges que , jusque là sa frivolité lui avait fait
aisément accepter lui devenait tout à coup
intolérable.
• — Vous l'avez fait ! s'écria Barbe au dé-
sespoir. Comment ai-j e pu mériter d'avoir
une fille semblable !

— Maman, répéta Katia , je suis sùre qu 'il
ne voulait pas m'épouser.

— Mais où allez-vous prendre des idées
pareilles ? Est-ce qu 'une j eune fille peut
seulement se permettre de supposer qu 'on
lui fait la cour sans désir de I'épouser ?
Mais c'est le comble de l'immoralité ? Où
avez-vous pris de semblables préceptes ?

C'est en ce moment que le colonel son-
na. Barbe , si échauffée qu 'elle fùt de la dis-
pute , envoya Katia au salon pour recevoir ,
pendant qu 'elle achevait sa toilette ; per-
sonne ne l'avait j amais vue recevoir Bo-
leslas autrement qu'habillée de pied en cap,

La Compagnie a mis en vigueur de-
puis le <er janvier 1921 de nouvelles
condi tions générales qni sont Ies pins
libérales connnes : police mondiale,
couverture dn risqne d'aviation dès le
débnt »t dn ri-qne de suicide aprés
un an. La Compagnie a ovalné tont s«n
acti f (titres et hypothéques) anx cours
et changes de décembre <92t ; ses Im-
meubl-s sont passés an hilan p >nr lenr
prix d'achat ; elle dispose di 110 fr.
suisses pr chaque 100 fr. de va-
leur actuelle di us engagements.

ócrivex ootre adresse sur- oette étiauette,
glissez la dans une emreloppeetadressez
& au TABAC HUGO.DéPARTEHENT BÀLE 6
mj ssezùzowre&etajjm^
Vous receorenc p a r -  retour- du. courrier ' 2
échardiikms gratuits de tabacdp r i ser :

Ruei 

Localité

Qatf es uotre.dpmnnHp. mij nunH'hiii)

Vins étrangers
Rouges et blancs, ler choix.
Demandez nos prix réduits .

Vve J.-J DÉCAILLET et se
fi' s. MARTIGNY. 1587 Les paroles s'envolent, mais les annonces

comme pour une visite officielle, et c est
là ce qui lui donnait son autorité en matiè-
re morale.

— Qu'est-ce qu'il y a encore ? lui deman-
da Barbe d'un ton bourru en entrant dans
le salon avec un froufrou de soie et de ba-
layeuses empesées.

— Il y a, ma chère et respectable amie,
répondit Boleslas, en s'incllnant, que j'ai
été obligé de payer cinq mille francs sur
six mille que vous m'avez remis hier, et
que ce matin, j'étais absolument sans i es-
sources...

Les yeux de Mme Slavsky exprimèrent
toute autre chose que de la j oie, et Boles-
las se hàta de la rassurer ; mais ses pre-
miéres paroles ne furent pas rassurantts.

— Je suis ale chez Rémisof... Nous nous
étions trompés sur ce j eune homme, ma
chère amie : il a été fort désagréable, je
dirai mème presque iasoient...

— C'est Katia qui est cause de +out cela I
s'écria Mme Slavsky ; elle a lait hier j e ne
sais quele inqualifiab'.e sottise et nous a
brouillés avec ce garcon... C'est un compte
qui n'est pas réglé, d'ailleurs, et nous en
reparlerons 

— Mais, reprit le colonel, au moment où
j e me désespérals, la Providence m'a en-
voyait un secours inactend u, Ratier...

Au nom de Ratier , Barbe tronca ses noirs
sourcils ; pour l'apaiser , le colonel lui prit
la main ; il y avait iongtemps que Katia
s'était retirée dans sa chambre.

— Ratier est un garcon bien extraordi-
naire ! Il a des Idées... ma parole d hon-
neur , des idées... extraordinaires, répéta le
co.onel qui ne trouvait pas facilement ses
expressions sous le coup d'une émotion vi-
ve, ou mème sans émotion vive .11 m'em-
mène à Saxon.

— Saxon !
— Et nous partons ce soir ; c'est lui qui

fournit les frais de voyage, nous jouons en
société, part à deux.

— De sorte que si vous gagnez , il aura
la moitié des bénéfices ? demanda aigre-
ment Barbe.

— Dame ! ma chère amie, c'est une af-
faire comme une autre... puisqu 'U fournit
les fonds du voyage... Je vous avoue que
sans cela, il me serait totalement impossi-
ble... J'ai bien encore . un billet de mille
francs, mais il faut bien quelque chose pour
l'ouer* *m0*

— Quand partez-vous ? demanda Barbe
qui avaif réfléchi.

Ce soir, huit heures, par Genève.
C'est bon : j e pars aussi ; il y a un

Achat —
Réparations
grand choix

vente
Sromptes
e Vélos

à un prix
A la méme adresse,
Sidecar motosacoche 8 H.P. dernier modèle,

•n parfait état.
Motosacoche 4 H.P., en parfait état.
Moto Condor 2 H.P., à l'état de neuf
Moto-Rève 4 H.P., sortant de revision

Moteurs pour bicyclettes.
Agent pour Cycles Automoto

HUILE —o— B E N Z I N E
Se recommande

CAISSES A RAISIN
C a i s s e t t e s  5 kg. et 2 kg. 500 montées ou

non montées
Scierie Hoirie C. BOMPARD, Martigny.

Ivant de faire vos achats de mobilier, demandez
les nouveaux prix de la

Fabrique de Meubles F. Widmann & Cie, à Sion
Grand choix de salles à manger, chambres à
•oucher , salons, tapis, rideaux, poussettes, etc.

tient étre obtenne ea pen de temps gràce à lVmpIoi do
Sang de bouleau (droits réserves), véritable extrait
de bouleao natn a Tarn Ica, récolte i 1200 mètres d'alti-
tude. Ne contient nialcool , ni essences, ni substances
cbimiques. La chute des cheveux, les pellicules, la cal-
ville , l'appauvrissement du cnir chevelu sont combattus
avec nn succès Infaillible. Ceci est amplement prouve
par les 2000 attestations élogleuses et commandes renou-
velées qni nons sont oarvennes en 6 mois. Petite bou-
teil le tr. 2 50, e-ande bouteille, fr. 3.50. — Crème de
sang de bouleau ponr los cnirs chevelns trop s»cs :
fr. 3.— et fr . 5 — Shampooing de sang de bouleau
30 cts. Brillantine ae sang de boolean fr 2.50.

En vente : Cintale dn birilli dn Alpi! , u It-ktkird, Faida.

trai n à trois heures cinq , ligne de Pontar-
lier ; je sera! là-bas avant vous.

— Barbe, est-ce bien possible I... s'écria
le colonel enchanté.

— Croyez-vous que je vais vous laisser
courir tout seul les chances d'une sembla-
ble aventure ? Non, mon ami.

— Mais, dit-il, voilà une heure qui son-
no... Comment ferez-vous ?...

— Vous savez que j e voyage à l'anglai-
se, avec un sac gros comme le poing : à
trois heures moins cinq je serai à la gai e
de Lyon.

— Pourquoi pas cs soir avec nous ?...
insista le colonel.

— Y songez-vous ? lit votre monsieur
Ratier , que dirait-il ? Non, mon ami, il faut
savoir respecter Ies convenances, quand
on tient à la considération des autres. Je
vous conseille de lui caclier que vous m'a-
vez vue...

— Je lui al dit que ja viendrais...
— C'est une faute ! On ne fait jamais par t

de ses projets à personne. Eh bien, dans
tous les cas, ne lui parlez pas de ce voya-
ge, et en me rencontrant là-bas, avez l'air
étonné. Au revoir, mon ami.

— Vous me renvoyez i fit piteusement
fe colonel.

— Sans cela, je manquerais le train ;
adieu.

Boleslas s'en alla triste d'ètre éconduit
si vite, enchanté de savoir qu'il aurait là-
bas Mme Slasvsky pour letichi;. 11 preten-
dali n'avoir j amais rien réussi loin d'elle ;
c'était vrai ; mais 11 convient d'aj oùter que
tout ce qu 'il tentai! lorsqu 'elle n'était pas
loin ne lui réusissait pas d'avantage.

Mme Slavsky prepara elle-mème ie sac de
voyage, gros comme le poing, en effet, qui
i'accompagnait dans ses courses rapides,
puis elle appela sa lille dans sa chambre.

— Je pars, dit-elle, pour vingt-quatre ou
quarante-hult heures ,* vous tàcherez de ne
pas vous livrer à de nouvelles inconvenan-
ces. Si vous aviez fait ce qu 'il faut pour me
satisfaire, je vous aurais emmenée ; mais
votre punition sera de rester ici.

Katia n'avait pas l'air assez puuie ; la
mère aiouta une aeeravation de peine.

— Je vais à Saxón, dit-ele.
Katia faillit s'écrier : Oh ! maman, em-

menez-moi ! car c'était uri bon cheval de
bataille, prèt à piaffer à l'odeur de Ih pou-
dre ; mais elle était en disgràce, et son or-
gueil l'empècha de rien demander.

Mme Slavsky parcourut la maison en
tous sens, s'assura qu 'elle n'avait rien ou-
blié, se fit amener une volture et partlt allè-

- Echange Cercueils — Couronnes — Cierges
Dépct pour le C*nt_n «Jn Vaiali :

Oscar MARIETHOD, représwla* SION.
Bureau et magasin : Rue dn Rhóne. TéMp-i Iti

Siene : Aartea QALOZ
Ls BARLATEY, représ, MONTHEY, Tel. W

Location
et soignées, fournitures,
pour nommés st dames
trés moderò.
à vendre d'occasion :

Établissement special et chirurgica!.
Hydrothéraple — Electrothéraple — Gymnasti-
que suódolse - Affections traltées à Florimont :

Arthrltisme. — Reumatismo.
Affections nerveuses, dlgestlves, cardiaques.

Asthme , maiadie de la pean.
Arrangement special pour traitements prolongés.

Prospectus sur demande. LA DIRECTION

tediP E. Faisant
Cycles - Armes - Autos - Locations

Martigny-Ville — Téléphone 168

GARAGE
Atelier mécanique — Revisiona d'autos

S T O C K S :

Continental
Bergougnan

Pirelli
Pneus pour Vélos dep.fr. 7.

Chambre à air depuis fr. 3.-
aWMWI ^HaaHaaiiiHHHaBaV Ri

grement. A trois heures cinq, comme elle
l'avait annonce, elle quittait Paris.

De son coté, Ratier avait fait des prépa-
ratifs de départ , et, laissant le sac sur son
lit, il avait mis sa clef dans sa poche et
s'était dirige vers les hauteurs de Mont-
martre.

— Il faut bien tuer le temps, se disait-il
en route, et cependant le chemin lui parut
long, bien qu 'il marchàt vite.

Quand il arriva au chàteau des Brouil-
lards, madame Féraud cousait dans son jar -
dinet, en surveillant les jeux de sa fillette.
Sa stupéfaction fut grande à la Vue de Ra-
tier, car il n'était jamais venu l'après-midi ;
il savait les heures où il trouvait Jacques
chez lui, et les choisissait pour ses visites.

— Oui, madame Louise, dit-il en réponse
à l'exclamation de la jeune femme, je sais
très bien que ma visite vous étonne. J'ai
un service à vous demander, avec l'autori-
sation de votre mari, et vous ferez ma com-
mission aussi bien que moi au moins. Etes-
vous gens à abriter une honnéte fille qui
n'aurait d'autre asile que la rue ?

— Mais, vraiment, je ne sais, balbutia
Mme Féraud ; votre demande est si extra-
ordinaire...
— Je vous certifie que le commissaire de
police ne s'en melerà pas ; ce serait une
affaire tout à fait anodine ; mais il se peut,
comme il se peut aussi qu 'il n'en soit rien,
qu 'une brave fille, une charmante enfant
que j'estime et que... que j'aime, soit obli-
gée de chercher une retraite contre la pour-
suite de certaines gens malintentionné s, un
j our ou l'autre. Lui donnerez-vous en cas,
une chambre pour passer la nuit et de bons
conseils ?

— Pour les bons conseils, monsieur Ra-
tier, vous pouvez en étre certain ; pour la
chambre, Il faudra demander cela a Jac-
ques.

(A suivi*)

Transports funebres
A DESTINATION DE TOUS PAYS



_A.va.io -t l'l_ii^re>-c-
une benne précaution à prendre est de faire
une cure eie

THÈ BÉGUIN
le meilleur dépuratif connu, qui, en dabarras-
saat le corps oes Immirctés qu'il contient rend
capable de supporter les rlgueurs de notre
climat. En outre :

Il guérit les dartres, boutons, démangeal-
sons, clous , eczémas, etc.,

Il fait disparaitre constlpations, vertlges,
mlrralues, dfjrestions difficiles , etc ,

Il parfait la guérison des uloères, varlees,
plaies, jambes ouvertes, etc ,

Il combat avec suceès les troubles de l'àge
crltlqoe.

La boite : fr. 2. — dans toutes lea pharmacies ,
DÉPOT general pour la Suisse :

Pharmacies Réunies, N° 58.
La Chaux-de-Fonds.

Bureau technique
Rauchenstein & Moller

Ingénieurs diplòmes E. P. F
SION

Assainissementa
::U : Irrigations

Distribution d'eau
Installations Hydro-Electriques

Projets de routes
Beton arme

Projets — Direction de travaux — Expertisas
A partir du 15 sept. le bureau est transféré au

rez-de-chauasée de l'immeuble de Kalbermatten
rue de Lausanne,

Banque Cooperative Suisse
Martigny - Sierre - Brigue

Capital de garantie et réserves
Fr. 5.700.000.—

Correspondants officiels de la Banque Nationale Snisse.
. i .

P EPOTS sous toutes formes et aux
P R ETS meilleures conditions
CHANGE aux cours les plus réduits

ATHAT

VENTE ^B t'*r8S C0^S 6t 
n0n 

C°téS

Renseignements financiers. Recherches, vériù-
cations de tirages, consultation de cotes, achat
de pièces démonétisées.
Location de compartiments de coffres-fort , etc.

Rapport de gestion et statuts à disposition

Fabrique speciale de Cercueils
Hessenmuller , Genton,Chevallaz, S. A.
ra. 92.02 Lausanne "• «•«

M s_k ' nos
H __r cercueils

^̂ ka\ \m^̂ &%M&3 Déposltalres à

Monthey : Charles Cottet, tèi. 3.
Sierre : Amos frères, téléph. 16.
Martigny Ph. Itten óbénlste Tel. 1M.
St-Maurice : Albert Dirac 1088
TRANSPORTS FUNEBRES pour tous pays

Chemiserie
MT Lo plus grand assortiment

— Envoi à choix. —

CH. DODILLE
LAUSANNE - o -  Ruo Haldimand

CJL»OS rCTIT cSfc C'«

BANQUE DE MARTIGNY
Maison fondée IL 1871

Correspondants officiels de la banque Nationale
Saisse

CHftNGE
Achat et vente de valeurs etrang ères

au cours du moment.
i

Chèques sur tous pays
____________________________________________________

Favorlsez votre journal par vos Annonces

Demain déjà!
nous pourrez (tri in possession

d'une Fortune
en achetant les billets de la
grande loterie pour les

églises
¦ d'Ayer et de Sierre -
Cette grande loterie a 3 ti-
rages et vous garantii

3 CHANCES IMI
par sèrie de 10 numéros

1. Un gagnant certain au
ler tirage de Ir. 2.— à
5000.— payable de suite.

2) un numero participant au
2> no tirage avec lots jus -

qu 'à Ir. 20.000 ;
3) un numero participant au

3mc tirage av. lots jusqu 'à
Ir. 30.800.—.

Achetez un groupe de 20
billets fr. 20.— des loteries

des églises valaisannes. Vous
pardeiperez à 5 tirages et

vous pouvez, dans le cas le
plus heureux , gagner jus-

qu 'à 8U.000.—. •- »
Pian des tirages:

1 lot à fr. 30.000.—
1 » à » 25.000 
6 » à » 5.000.—
1 » à » 20.000.—
9 » à » 1.000.—

20 » à » 500.—
92 » à » 100.—

209 » à » 50.—
etc, etc.

Total des lots fr. 455.000
en espèces.

BaniBi di Connirn il de Valeurs
à Lots S. I Genève.

20. Rue dn Mont-Blanc , 20

Pendant ces derniers 8 jours
Tout sera liquide sans égard aux prix

Aux
Grands Magasins Ville de Paris,, Martigny

T*

Poar riissir li pulititi noi
prisqoi lotiot qoi li tk»u I

Plus que 8 jours !
pendant lesquels vous pouvez encore tout avoir

N'importe quels prix !
m/gsm ^ Tout est soldé !
i l  Rien ne doit rester !

Venez donc — mème si vous liabitez tres loin !

Layettes pour bébés, sacs d'école , papete
ries, gants, soldés à toute offre acceptable

Manteaux d'enfants et de jeunes filles ,
valant jusqu 'à 60 fr., soldés fr. 15.—

Robes p. dames, valant fr. 45.— sold. 12.—

NT Votre voyage sera largement paye !

Draps laine, pour hommes, valeur fr. 18.—,
le m. en 140 cm. soldés à 4.50

Couvertures piqué , valant fr. 45.—
soldées fr. 12.—

Couvertures pure laine , valant fr. 48.—
soldées 15.—

Jupons valant fr. 12. — soldés 2.95
Cotonne pour tabliers, valant fr. 2.85,

soldée fr. 1,35
Batiste bianche," valant 3.50, soldée 1.25

£s RIDEAUX soldés suivant l'offre.

:/ì Chemises de j our, pour dames, en belle
SS toi 'e bianche .valant fr. 9.—, soldées 2.40
i.:?} Pantalons assortis valant fr. 7.50, sold. 2.—
sy Taies d'oreillers, qualité supérieure,
v;r| valant fr. 6.50, soldées fr. 3.—
$g| Bas de laine valant fr. 4.50, soldés fr. 2.—

Cours de Cuisine
A. Foucon

Chroniqueur culiuaire au
Journal <r La Suisse »

18, Croix d'Ir — Genève
Téléphone Stand 54-84

Grande Occasion
500 m. Loden pr , messieurs
pure laine lourd, 140 cm
valeur Fr. 15.— riduit à 9,75.
10.000 m. Gabardine, pure
laine HOcm toutes couleurs,
à Fr. 10,— réduit Fr. 6 flO.
15.000 m. Fataine p  chemise.
Flanelle p.blouses ,flarielltittes
à Fr 1.50 1.35 a t — . 85.
20.600 m. Stoffe p .  tablier
Mftrinos, Hidron , Satin , Ca-
chemir, Koper , Fr. 2. — , 1.05
1.50.
10.000 m. drap de lit , blanc
et écru , à doublé fil , 165 et
180 cm. la quai. Fr. 2.90 et
1.30.
1000 m Couvertures de laine
mélée , 170X225, pesant 3 k.
300 g.,noisettes. Fr. 20. - ré-
duit à Fr. 12. — .
2000 m. Velours laine , lourd,
toutes couleurs , quai. extra
130 cm. Fr. 18.— réduit à Fr.
11.50.

Echantillons sur demande.
Env#i contre rPMbour *ement
Fratelli Bianchetti, locami.

ritti tintoli
bon marche

Bouilli avec os, le kg. Lio
Bouilli sana oa 1.50
HOti sans os ni charge fi.—
Salami 3.—

Expédie depuis 2 kgs. la
loitherii (hnaliM Lanunaoist

Snelle du Bd-Pont 18, Lausanne
Demi-nort pavé. TAIénh. 35.0F>

4"A"è,«è"è»*§»*è>'j *̂̂ "§"A"ìi«

par l'Economie réalisée

PfT QUELQUES PRIX
Fourrures valant ju squ'à 150 fr., soldées

fr. 45.—, 25.—, 12.—, 5.-
Setges et gabardine» pure laine, 130 cm.

sbldées 4.50
Doublures pour costumes, pantalons , etc.

le m. 0.35
Costumes pour hommes valant fr. 125.—

soldés 35.—

«ni I-lisi
Riddes - Valais

Ecole primaire du premier Novembre au 15 Mai
Ecole ménagère du premier Novembre au 30 Avril
Prix de Pension 80 t>». par mois.
Prix pour les externes, pour les deux écoles 5 fr
par moia

He quittez pas Lausanne pendant le

Comptoir Suisse

flmL cj™s
l_
__ ^̂ ^̂^̂^̂ P̂  

9, rue B.au-Séjour 9

^^^^^Z^gM  ̂ Téléphone 53 28^"•̂  ou 82.06

disili ta irièlei à partir di Fr. 600.-

Belle graisse de touf fondue
Envois par colis postai de 5 kilogs

1900 aer à Fr. 1.40 le kilog.
Ernest Borgeaud , Denrées coloniales, Monthey

BRETELLES soldées suivant l'offre.

Comblnalsons molletonnécs pour enfants ,
valant fr. 4.50, soldées 1.50

Manteaux pour hommes, valant jusqu 'à
fr. 150.—. soldés 35.— et 25.—

COSTUMES et MANTEAUX pour Dames
et j eunes filles, soldés à n'importe quels

prix acceptables.

Complets d'enfants , depuis 6—
'Maillots de laine pour hommes,

valant fr. 15.— soldés 7.—
Gilets de chasse laine , valant fr. 25.—

soldés fr . 12—
Tapis au mètre 2.—
Blouses en drap velours, depuis 2.50

LES POUX
et leurs oeufs sont détruits
en une seule nuit et avec
une seule application de no-
tre Antl poux. Expé iit ion
par retour contre Fr 1 80
avec un srhampooing gratis.
Laboratoire Dolcy S. A.
Lausanne.

TOURTEAUX
lin , arachid *, sèsamo en
pains et meulus. Mais, orge,
avoine , farines, son , recoupe
Scori«s Thomas
Association agricole

SION
— Téléph me 140 -

Machines à écrirs
Underwood

Papier carbone, Rubans et
tous ac essoires.

H. Hallenbarter, Sion

LOTS
à fr. 1 , séries à fr. 10.—
avec gagnants et billet»
privilégiés garanties de
la Loterie de

l'Hòpital ',85
sont les p'us préférés.

Très nombreux gagnants
Gros lots de Fr. 50.000
SO OOO Ir. etc. et eu es-
pèces.
2mB tirage : 27 novembre
ivj vni eo' i ' e  rnoibaurs par l'

Agence Centrale à Berne
Pa>sagn de V'erds N<> 150.

BONS DOMAINES
à vendre

dans le sud ouest de I*
France, fertiles. bien places
en un mas, pour tous g"nr> s
de culture. Grandes. moyen
nt>s et petit us exp loitati ons è
partir ne Fr, 400 — l'hec-
tare Affaires avantageu
Ses. S'ailrpssar par éi' iii
sous W 25721 L PubllCi-
as, Lausanne.

L'oniuent miraculeiix
dis Allnhf-nnfis

Merveilleux coutre los ulcères
blossures, plaies, eazémas,
panaris , b' fi lm >»s etc, ost en
vente à Sion : Pharmacie De-
nirlaz ; a Siorre : Ph. da
Ch»stonay ; à Martigay : Ph
Moi and , à Month-y : Ph Car-
rxux ; * St-Maurice : Phirn
Rey ; Cros : A. G*roudet , 3
rue Argand , GENÈVE

AUTO
Excellente volture Torpédo

légère i places, en parfait
état , éclairage et démarrage
électrique , construction 19*21,
à veubre, cause doublé em-
ploi Bas nrlx. S'adres par
(ici it s. D 20875 1 Publicitas lima ni.

*4«4«4^4-*4-**fr4"H

MALADE DE LA fEMME : Le llbrome
Sur 100 femmes , il y en a 90 qui „<'*3t;s?~B%v ì

sont at teintes de Tumeurs, Polypes, j Z^ ______ *à\\
Fibromes et autres engorgements, qui 1/ Wm mk \J
gènent plus ou moins la menstruation ft '':--<j__ ; I
et qui expliquent les Hémorragies, les (I ''̂ tt.l '̂ t___/1
Pertes presque continuelles auxquel- j ; ^H^^^ j
les elles sont sujettes. La femme LS&_SJ____j_J
se preoccupo peu d'abord de ces in-
convénients, puis tout à coup le ventre commence à
gróssir et les malaises redoublent. Le fibrome se déve-
loppé peu à peu , il pése sur les organes intéri .i.rs, oc-
casionne des douleurs au bas-ventre et aux reins. La
malade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à
s'aliter presque continuellement.

QUE FARE ? A toutes oes maiheureuses, il faut dire
et redire : faites une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous guérira sùrement sans que vous ayez oesoin
de recourir à une opération dangereuse. N'hésit** 934,
cir I! y va de votre sante, et sachez bien «uè la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY est composte ie ilamtes spé-
ciales, sans aucun poison ; elle est fatte exprèa pour f ué-
rir toutes les maladies intérieures de la femme : mótri-
tes, fibromes , hémorra.ies, aertos blanches, ro»l«s irré-
Eulières et douiloureuses, tronWes de a crrciìJation «lu
sang, accidents du retour d'ire, étourdi&seme-its, cta-
leurs, vapeuirs. contestions, varicss, _ Alé»it«s.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec
l'Hyglénltine des Dames : la boite 2 fr.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Phar-
macie Mag. Dumontler, à Rouen , France, se trouve dans
toutes les Pharmacies ; le flacon liquide : 4 fr. 50 ; la
boite pilules : 3 ir. SO.

Bien exiger la véritable Jouvence de l'abbé Soury
avec la signature Mag. DUMONTIER . 1244

Dép6t general pour la Suisse : M. JUNOD, Pharmaoien,
21, Quai dies Bereues, à Oenève.

Demandez catalogue et
nouveaux prix reduita

poux

montres, régulateurs
réveils et bij outerie

en toute lre qualité
Réparations

Horlogerie Laager
Péry (près Bienne)

ACHJETEZ
des Machines Suisses !

Pe t i ts pajBmsafs msmcels
Demandez catal. illusore

Fa brique Suhss di Idibinss à coudre
LUCERNE

A M A T E U R S
- de cafés fins —
Demandez à votre fournisseur

La marque

R_egal
Le meilleur café

D 
Exigez les initiales C
Sar chaque par-net I

live J Décaillet et ses fils à Salian

A vendre
A Riddes : un pressoir gran ii
à treuil , de 80 orante?, état
de nfiti .

ORSAT Frèras.Martigny

iriTPoodre è netroytf
lOl Henkel

La Recitine a rsi
pas seulement fa i t e  p our

attirer de nomvemmx
clients mais pour comer-
ver cemx ame Fon a d éf i .




